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| Nos richesses naturelles doivent servirEcole Supérieure d'Arts et Métiers à Alma

 

Les travaux sont déjà en cours — Notre ville sera ainsi dotée d’un
complément nécessaire à l'instruction de notre jeunesse.

 

La Commission Scolaire de
St-Joseph-d’Alma a entrepris
comme nous l'avons déjà an-
noncé dans ces pages, la cons-
truction d’un nouveau collège
de 19 classes sur son terrain a-
voisinant le collège actuel et le
Dr Antonio Auger, député du
Lac-St-Jean à Québec et pré-
sident de la Commission Sco-
laire est heureux de nous an-
noncer que ce nouveau collège
sera une Ecole Supérieure don-
nant le cours supérieur complet
jusqu'aux douzième années
scientifique et commerciale.

De plus, le rez-de-chaussée de
ce nouveau collège sera occupé
par ce qui constitue le débu*
d’une Ecole d'Arts et Métiers
etsera pourvu d'un équipemen
très satisfaisant. Cette initiati-
ve rencontrera sûrement l’ap-
probation de notre population et
i] est probable que cette Ecole
d'Arts et Métiers dans un ave-
nir assez rapproché nécessitera
une construction qui lui sera
propre.

La Commission Scolaire de
St-Joseph-d’Alma met de plus
depuis un an à la disposition de
ses élèves les services d’un orien- |.
teur professionnel.

Grâce aux services de ce der-
nier, à cette Ecole Supérieure et
à cette Ecole d’Arts et Métiers,
les nfants de St-Joseph-d’Alma
et des alentours seront assurés
de pouvoir développer leurs
talents ici-méme et de pouvoir
s'y préparer pour le Séminaire
et pour l'Université, y étudier
u nmétier ou se préparer au
travail de bureau et au Commer-
ce.

Notre population est très re-
connaissante 4 la Commission

-ger et des Commissaires actuels

 

Scolaire de St-Joseph-d’Alma
pour les très grands progrès
réalisés par l’enseignement dans
notre Ville sous l’impulsion de
son président le Dr Antonio Au-

MM. Paul Levasseur, Camille
Lavoie, Léo Simard et Tancrèd
Harvey.

 

 Dr. Antonio AUGER,
président de la Com. Scolaire {

|

Les travaux de construction
confiés à M. Edmour Tremblay,

entrepreneur-général d’Alma a-

vancent rapidement et on peut
voir sur la photo ci-dessous l’as-

pect magnifique que présentera

cette Ecole Supérieure une fois

terminée.

 

Le site de l'hopital
est choisi

—_— 4 —

Les travaux sont commencés.

Nous apprenons que les Re-
ligieuses Hospitalières de Rober-
val ont choisi le site de l’hôpi-
tal qu’elles doivent construire à
St-Joseph-d’Alma et qu’elles
vienent de faire  l’acquisition
d’un terrain de plus d’un mil-
lion de pieds carrés de surface
de M. Charles Edmond Néron
sur le lot 18.

M. Néron a vendu ce terrain
de plus de huit cent cinquante
pieds de largeur par plug de
mille deux cent pieds de lon-
gueur pour la modique somme
de $1,500.00 ce qui, en cés an-
nées d'inflation et de prix as-
tronomiques est très modéré et
notre mopulation doit être re-
connaissante à M. Néron pour
le bel esprit civique dont il a
fait preuve pour faciliter la
construction de l'hôpital.

Nous apprenons également
que les travaux préliminaires à
la construction proprement di-
te viennent de commencer et
que lé bélier mécanique (bull-
dozer) de Gagnon et Frère a
commencé vendredi dernier le
déboisement du prolongement
de la rue Champlain et du site
même de l'hôpital.

Les plans avancent bon train

et nous sommes assurés que les

travaux d'’excavation de l’hôpi-
tal commenceront sous peu et

que la ville entreprendra pour

sa part et d'ici peu, la pose de

l’égoût et de l’aqueduc et le
prolongement de la rue Cham-

plain.

 

 

 
 

@ Voici la maquette de la nou-
velle école de garçons d’Alma
dont les travaux sont déjà en
cours. Le nouvel édifice aura 190
pleds de longueur par 60 de lar-
geur et comprendra trois étages

 

Il sera en brique, avec décora-
tion en pierre. La nouvelle école

comprendra 19 classes, dont 2

pour travaux manuels. Le coût
de cette construction est éva-

 
M. Edmour Tremblay, entrenre-

neur général de notre ville, qu’

a obtenu le contrat pour ces

travaux. Les plans ont été con-

tlés aux architectes Lamontagne
lué à $359,800. On sait que c’est et Gravel, de Chicoutimi.

 

 

  
  à CYMA-TAVANNES

Pour L’Hevre Exacte
LOUIS HARVEY

“ Bilevtier

ALMA» QUESTE    

Fortunat TREMBLAY,directeur.

aux citoyens de la province avant tout

C’est ce que déclare M. Georges Lapalme, chef du parti libéral
provincial, au cours du grand ralliement à l’aréna d’Alma,

— Les trois comtés de Chicoutimi, Lac-St-Jean et Roberval

sont largement représentés. — Les libéraux font une récep-

tion enthousiaste à leur chef.

 

Dimanche dernier, avait lieu
à l’aréna d'Alma un grand ral-
liement libéral incluant les
trois comtés Chicoutimi, Lac-St-
Jean et Roberval. M. Georges
Lapaime,chef libéral provincial,
avait déjà visité notre comté, no-
tamment l’été dernier, en no-
tre ville même, alors qu'il ren-
contrait les chefs libéraux du
comté. Cependant, les visites an-
térieures de M. Lapalme n’a-
vaient jamais revêtu le cachet
d’enthousiasme que l’on pouvait
constaté au cours de l’assemblée
de’ dimanche dernier. La chose
se comprend, du fait que lors
de ses visites antérieures, M.
Lapalme n’'avait rencontré que
privément, en quelque sorte, les
organisateurs libéraux. L'assem-
blée de dimanche dernier fut
tout autre puisqu’elle réunissait
en un grand ralliement régional
les trois comtés provinciaux de
notre région.

Sur l’estrade, entourant le
chef libéral, on pouvait remar-
quer tout d'abord Son Honneur
le Maire J.-Aimé Fortin qui avait
bien voulu accepter de prési-
der l’assemblée, M. J--Alfred
Dion, député de Roberval, et vi-
ce-président de la Chambre des
Communes, Me André Gauthier,
député du comté à la Cham-
bre des Communes, Me Horace
Philipon, de Québec, qui a a-
dressé la parole, M. Adjutor Bou-
langer, président de l'Association
libéral du comté de Roberval,
M. Emile Vincent, préfet du
comté de Roberval, M. Elzéa:
Savard, maire de Mistassini et
président de la Chambre de
Commerce de Dolbeau. M. Arthur
Duprez, député de Beloeil à la
Chamibre des Communes, M. le
notaire J.-A. Plourde. de St-
Jérôme, qui a remercié M. Lapal-
me, M. Maurice Paradis, l’un
des orateurs de cette réunion, M.
François Paradis, président de
l'Association libérale du comté

 

Mistassini
recoit $45,000.00
Grâce aux fructueuses démar-

ches et aux bonnes représen-
tations de monsieur Antoine
Marcotte, député de Roberval,
la Commission Scolaire de la
Ville de Mistassini vient de re-
cevoir, du Département de l’Ins-
truction Publique, un octroi de
$45,000.00 pour l’achat du cou-
vent des Rdes Soeurs du Bon-
Pasteur et l'achat d'un autre
terrain en vue d’y ériger un
deuxième couvent de 13 classes.

 

Le chèque qui vient d’être é-
mis par l'entremise de M. Mar-
cotte couvre entièrement le coût
et du rouvent et du terrain.

Les commissaires d’écoles de
la Ville de Mistassini sont heu-
reux de féliciter M. Antoine
Marcotte pour son bon travail et sa généreuse collaboration.  

de Chicoutimi, M. le notaire Ju-
les Gauthier, député du comté
Lapointe, 4 la Chambre des
Communes, M. Jean Pelletier, a-
vocat de Chicoutimi, M. Chs-
Henri Desbiens, de Chicoutimi,
M. Antoine Fortin, de St-Jo-
seph-d’Alma, M. Cournoyer, dé-
puté de Richelieu-Verchères, aux
Communes, M. Alcide Côté dé-
Quté de St-Jean Iberville et
plusieurs. autres. Tous ces mes-
sieurs sauf quatre ou cing é-
taient accompagnés de leurs é-
pouses. M. Joseph Fillion agis-
sait comme maitre de cérémo-

es-

En ouvrant l'assemblée, M.
Jos. Fillion propose que Son
Honneur le maire J.-A. Fortin,
en soit le président, ce qui, com-
me l'on pense, fut accepté a
l'unanimité. Son Honneur Ile
Maire, dans une courte allocu-
tion dit le plaisir qu’il éprouvait
à présider cette réunion, bien
qu’il put paraître curieux, dit-il,
qu’un ancien candidat, porte-é-
tandard de l’Union National
préside une assemblée libérale.
Toutefois, Son Honneur ajoute
que c’est un des devoirs que
comporte la charge de premier
magistrat de présider de telles
réunions. Il dit aussi son ad-
miration ur les hommes pu-
bliques. Ils sont souvent, dit-il,

jugés. Mais si ceux qui
les jugent étaient à leur place,
ils trouveraient que ce n'est
pas toujours drôle de s’occumer
des affaires publiques. Puis Son -
Honneur le maire cède la parole
au premier orateur de l’âprès-
midi, M. Maurice Paradis. M.
Paradis dans une brève allocu-
tion, dit les besoins et les aspi-
rations des jeunes au nom des-
quels il parle.

Le deuxième orateur a été M.
Horace Philipon. M. Philipon a
fait un vigoureux réquisitoire
cointre le régime actüellement
au pouvoir à Québec. Il à accu-
sé M. Duplessis d’avoir violé ses
promesses, notamment celles de
l'abolition de la taxe de la ven-
te, de la supression des tau-
dis, etc. I] dénonce comme une
fouriberie du régime actuel, le
fait de ne pas vouloir coopérer
pour la construction de la route
trans-Canada. Il dit que c’est
le fait qu'Ottawa exigeait des
soumissions au préalable pour
la construction de cette route
qui a fait que M- Duplessis n’a
pas voulu donner dans le pro-
jet. Il parle aussi du peu d’en-
couragement que l’agriculture
reçoit du gouvernement actuel,
il rappelle que le gouvernement
Godbout avait institué une Com-
mission d’assurance-santé qui a
été saboté des aue l’Union Na-
tionale eut pris le pouvoir, etc.

M. LAPALME

Ensuite M. Fillion présente à
l’assemblée le principal orateur
de la journée aue tous ont hâte
d'entendre, M. Georges Lanpalme.
M. Lapalme dit tout d’abord
dau’en venant iri dans notre ré-
gion, son but était de parler de

(Suite à Ia page 10)
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le fromage seulement.

 

Il y à quelques jours, la Chai-
ne coopérative dy Saguenay te-
nait son assemblée générale an-
nuelle sous la présidence de M.
Joseph Bouchard devant plus de
760 membres.

A cette occasion, il y eut pré-
sentation des états financiers
préparés par le Service coopé-
ratif de la Fédération de l'U.C.
C. du Saguenay. Ces états dé-
montrent que la Chaîne Coopé-
rative du Saguenay a réalisé au
cours de la dernière année un
chiffre d’affaires global de $2,-.
730,891.73. La répartition par
Service donne les résultats sui-
vants: Viandes: $316,227.36; gé-
néral (moulu-grains-engrais etc)
$802,646.41; épicerie: $192,751.80;
beurre: $191,210.99. fromage:
$1,150,232.58; volailes: $30,894.07;
oeufs: $1,240.12; bleuets: $45,
514.64; refrigérations: $6,978.12;
camions: $3,560.39.

I est bon de noter que la-
battoir est en opération depuis
quelques mois seulement et que
l'an prochain le service des
viandes atteindra les millions

Celui des bleuets sera aussi mul-

tiplié plusieurs fois. Tout indi-

que donc qu’au cours du pro-

chain exercice la Chaîne attein-  

dra un chiffre d’affaires de 6 à
7 millions.

Le service du fromage à lui
seul a réalisé des opérations
pour la somme de $1,150,232.56
alors que Ia production était ex-
cessivement basse à cause de la
mauvaise température dans la
région.

L'actif total de l’entreprise se
chiffre à $1,100,988.13 et le ca-
pital social souscrit par les 1786
membres est de $700,025.00. Sur
ce montant les cultivateurs ont
payé a date $514,221.80. Dans
aucune coopérative de la pro-
vince, les membres ont souscrit
autant de capital pour le lan-
cement de leur entreprise.

M. BOUCHARD, PRESIDENT

M. Joseph Bouchard, de St-
Bruno a été réélu président tan-
dis que M. Joseph Lavoie, d’Al-
banel a été choisi de nouveau
comme vice-président. Les au-
tres administrateurs sont ‘les
suivants: Arthur Bergeron de
Jonquière, Liguori Bergeron de
Grande-Baie, L.-M. Asselin, de

St-Ambroise, Georges-Emile Dal
laire de St-Coeur de Marie, Paul

Aurèle Bouchard de St-Wilbrod

 

 

: LE LAC-ST-JEAN, JEUDILE 16 AOUT1951.

La Chaîne Coopérative du Saguenay
a eu une année prospère

Chiffre d’affaires dépassant le milion — Plus d'un million pour

Raoul Simard de St-Jérdme,
Jean-Marie Jauvin, de St-Fran-
çois de Sales et Antoine Bou-
chard de St-Félicien.

Les membres du comité exé-
cutif sont MM. Joseph Bou-
chard, Joseph Lavoie, Antoine
Bouchard, Georges-Emile Dal
laire et Paul-Aurèle Bouchard.
Le secrétaire est M. Jean-Joseph
Savard et le gérant général M.
Thomas-Louis Tremblay.

Les surveillants sont MM. Jo-
seph-Henri Desbiens de St-Am-
broise, Jean-Joseph Lajoie de
St-Bruno et Victor Tremblay de
St-Félicien.

ABATTOIRS A VOLAILLES

Parmi les principales décisions
prises ay cours de l’assemblée
générale, mentionnons . l’étude
d’un projet de construction d'un
abattoir à volailles à la Chai-
ne Coopérative du Saguenay.
Les administrateurs devront
en faire l’étude, soumettre un
rapport duconseil d'administra-
tion de la chaine qui autorisera
la convocation d'une assemblée
générale spéciale de tous les
membres pour la décision fina-
e.

I] a aussi été décidé d’avan-
cer d’un mois la date de ferme-
ture des livres afin de pouvoir
tenir l’assemblée générale dans
un temps plus favorable soit
entre les semences et la période
des foins.

On a, par ailleurs, versé à J’U
CC. un montant représentant
1 de 1% du chiffre d’affaires
de l’entreprise comme partici-
pation au fonds d’éducation de
prpagande et d'orientation coo-
pérative de l’U.C-C.

Les derniers résultats de la
Chaine Coopérative du Sague-
nay prouvent avec éloqunce l’ef-
ficacité du régionalisme en coo-
pération agricole. D’abord au
point de vue administratif les
cultivateurs membres peuvent v
participer davantage et suivre
de plus près leur affaire. Au
point de vue opération, les or-
ganisations régionales peuvent
davantage tenir comnte du cas
particulier à une région. Enfin
la Chaîne Coopérative du Sa-
guenay protège à la fois les
cultivateurs individuellement, et
les cultivateurs dans leurs coo- pératives paroissiales.
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Henri-Julien Lemieux
Ingénieur-Consell

Arpenteur-Géomêtre

Edifice Banque de Montréal

Bue Sacré-Cosur — ALMA

Tél: Bureau: 23552 — Rs. 231

Dr RAYMOND LAROUCHE

* Médecin-Chirurgien

113, Blvd Dequen — Tél: 429

“NAUDVILLE   
 

Abonnez-vous au "LAC-ST-JEAN”

 

ATTENTION
SERVICE D'AUTOBUS AMELIORE

DIRECT

pour QUEBEC
En vigueur depuis le 24 juin 1951

DEPART DE ST-JOSEPH-D'ALMA

9h.50 am. Tous les jours,
dimanche.

 

 

excepté le

6h.

POUR INFORMATIONS:

TERMINUS PH. BOUCHARD — Poste SHELL
(W. McCarrick)

Autobus Fournier, Ltee

p.m.: Le dimanche seulement.
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#Jugée lo MEILLEURE BIÈRE“
CANADIENNE à la gronde
Exposition 1950 de Bruxelles. ¢ )

Jugée lo MEILLEURE BIÈRE 23 5
CANADIENNE par le nombre 022714
toujours croissant de ses a ‘

0m
emoteurs. "

SOYEZ LE JUGE—ESSAYEZ-
LA AUJOURD'HUI ET VOUS
VOUS ACCORDEREZ À DIRE
QUE - 

TéL: 128



 

-Congrès annuel diocésain des Caisses
Populaires à St-Jerôme le 19

 

L'Union régionale des Caisses
Populaires du diocèse de Chi-
coutimi, tiendra son congres an-

nuel, à St-Jérôme, Lac-St-Jean,
le dimanche, 19 août 1951. Le
programme de la journée com-
porte en premier lieu une mes-
se qui sera dite à neuf heures,
spécialement pour les congres-
sistes, par M. l’albbé Gérard Lé-
vesque, aumonier diocesain.

Le sermon de circonstance se-
ra donné par Mgr O.-D. Simard,
supérieur du Petit Séminaire de
Chicoutimi, Comme par les an-
nées passées, cet évènement
promet d’être des plus intéres-
sants et tous les coopérateurs
devraient se faire un devoir d’y
assister.

L'ouverture officielle du con-
grès aura lieu à 10 heuref de
l'avant-midi, et sera présidée
par M. le notaire J.-A. Plourde,
président de l’Union Régionale.
Les organisateurs du congrès

sont déjà assurés de la présen-
ce de plusieurs personnalités de
marque dans le monde de la
coopération, entr’autres, l’hono-
rable Sénateur Cyrille Vaillan-
court, M. Alfred Rouleau, gé-
rant général de l’Assurance-Vie
des Caisses, M. François Adam,

 

PIQUE-NIQUE ANNUEL
DU 4e DEGRE desC. de C.

—_—

Les Chevaliers de Colomb du
de degré, assemblée Evêque Ra-
tine, de St-Joseph-d’Alma, au-
ront, comme par les années pas-
sées, leur pique-nique annuel.
Cette année les membres de
l’Assemblée Evêque Racine tien-
dront leur réunion au Gîte, dans
le Parc National des Laurenti-
des. La réunion aura lieu le 26
août 1951. Il y aura élection des
officiers pour l’exercice 1951-52
de 4 heures à 7 heures p.m. L'ad-
misison à ces agapes sera de
$2.00 par personne. La carte de
voyage sera exigée.

Signé: Paul-H. BOIVIN,
Fidèle Navigateur.

 

Le plus important cours d’eau
du Venezuela est le fleuve l’O-
renoque. Avec ses tributaires, i
forme le plus grand systéme de
cours d’eau de l'Amérique du
ud.

- *

La production des métaux de
base ajoute -25,000,000 annuel-
lement au revenu minier de la
province de Québec.
 

 

J.-Edgar Tremblay

AVOCAT

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Ch.: 112-114 — ALMA -- Tél.: 134   
  
FAIT PARTIE®DES
BONS MOMENTS

22HsSaintGoan,
LE LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 16 AOUT1951.

Ci

Bénéfices de
IAluminum Ltd pour
le ler semestre 1951

—— @P _—

aussi de l’Assurance-vie des
Caisses Populaires, de M. Lau-
rent Létourneau, président de
la Fédération des Caisses Des-
jardins, etc.
Au cours de l'après-midi, des

allocutions seront prononcées
par Son Excellence Mgr” Melan-
çon, ainsi que par l'honorable
Sénateur Cyrille Vaillancourt,
gérant général de la Caisse
Centrale de Lévis, par M. Lau-
rent Létourneau, président de
la Fédération des Caisses Po-
pulaires et autres orateurs de

Pour le premier semestre de
1951, l’Aluminium Limited a
réalisé un bénéfice net conso-
lidé de $18,171,214, soit $4.88 par
action, à comparer à $15,230,579
soit $4.09 par action, pour la
période correspondante de 1950.
Ces bénéfices s’établissent après
paiement des dividendes sur les
actions privilégiées des filiales
de la Compagnie, ainsi qu’après
provision pour paiement des in-

 

marque- térêts minoritaires.
——— © — Les ventes du premier semes-

] | tre de 1951 se sont élevées à un
NAISSANCE total de $135,939,770, à rappro-

cher au chiffre de $104,494,11!
en 1950 et elles dénotent une
utilisation à plein de la capacité
de production actuelle, ainsi que
des demandes de métal insatis-
faites sur tous les marchés. Le
prix de revient des ventes a été
de $85,010,987, à rapprocher de
$66,710,315 en 1950-

L'augmentation de la produc-
tion et du taux des impôts a
exigé une provision plus forte
pour les impôts canadiens sur
e revenu, soit $18,395,409, à rap-
procher de $10,727,883 en 1950.
A l'étranger. les impôts ont aug-

— +0 ——

M. et Mme Adilas Jean (Y-
vette Gervais) ont le plaisir de
faire part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’une fille
Marie-Nicole-Louise, née le 5
août à l'Hôtel-Dieu de Chicou-
timi et baptisée le 11 en l’égli-
se St-Jacques d’Arvida… Parrain
M. Jean-Marc Gervais, et mar-
raine: Mlle Yolande Jean. Por-
teuse: Mme Léo-Maurice Ga-
gnon, respectivement oncle et
tantes de l‘enfant.

 

Quatorze navCires-citernes o-| $2:250,898 en 1951.
céaniques jaugeant 1,000 ton-
neaux ou plus arborent le pa-
villon canadien.  
 

Les petits chanteurs de la Mauricie
chantent la messe de l'Assomption

Hier matin, mercredi, la fete,
de l'Assomption a revêtu un
caractère spécial à la messe de
la Solennité de cette fête. On
n’a pas oublié que, en novembre
drnier, Sa Sainteté le Pape Pie
XII proclamait avec grande

pompe, le Dogmede l'Assomption

de la Bienheureuse Vierge Ma-

rie. C’est donc la première fois,

depuis la proclamation de ce

dogme que la féte revét un ca-

ractére d'une exceptionnelle

grandeur.

qui sont actuellement en notre
ville. Mardi soir, les petits chan-

| teurs ont donné un concert a
la Villa Saguenay. Hier soir, la
chorale donnait un autre con-

  

assistait une foule considérable.

charmée par ces jeunes voix

| seurs, la petite chorale peut s”

; comparer à bien d'autres

~

a $5,308,581 pour. la période cor-
respondante de 1950. Le chif-|
fre de 1951 comprend une som-'
me de $2,224,119 attribuée a l'a-
mortissement des installations
en cours de construction au Ca-,
nada, où l’Aluminum Company
of anada, Ltd est en train de
hâter un programme de déve-
loppement de nouvelles instal-
lations hydroélectriques et d'a-
luminium dans les provinces de
Québec et de la Colombie Bri-
tannique.

Les divides, 4 raison de $1.65
(en monnaie des Etats-Unies)
par action, payés au cours des
six premiers mois de 1951 se sont
élevés a $6,500,793, en dollars
canadiens, a rapprocher de $4,-
466,460, représentant $1.20 (en
monnaie canadienne) par ac-
tion, pour le premier .semestre
de 1950. Un dividende trimestriel
de 90 cents (en monnaie des
Etats-Unis), par action est
payable le 5 septembre aux ac-
tionnaires inscrits à la date du
6 août 1951.

La production de l'aluminium
primaire dans les usines cana-
diennes de la Compagnie a at-
teint 204,800 tonnes métriques
dans la première moitié de 1951.
à comparer a 171,000 tonnes
métriques dans la  premiére

 

 moitié de 1950.

 

 

FRANCIS BOUCHARD

, Jonquière

 

Les rapides et les chutes de

la rivière Nottaway, qui se jet-

te dans l'extrémité sud-est de

la baie James ont une énergie

potentielle d’un millon de

chevaux-vapeur.

 

menté de $1,677,525 en 1950 àlà

Les réserves d’amortissement :
pour le premier semestre se sont {
élevées à $8,572,184," a comparer |§

cachet tout nouveau, du fait|y¥
qu'elle a été exécutée par les pe- |i
tits chanteurs de la Mauricie,

cert au même endroit auquel 7

; d'enfants. Au dire des connais- }

qui|?
nous sont venus ici, même de l’é- % La messe d’hier a revêtu un tranger.

Voici une maison de

lation, rien à craindre. Y

Edifice de la Caisse

l'aspect extérieur n’est pas tout quoiqu’il compte pour

beaucoup quand il s’agit d’estimer une maison ä’habi-

tation. Si les murs sont isolés par le moyen du procédé

moderne, c’est à dire la laine d’acier de Sague ay Iso-

est toujours temps d’y voir, même s’il s’agit d’zae cons-

truction qui remonte déjà à plusieurs années

SAGUENAY ISOLATION, Enr.
Populaire
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LA COMPAGNIE DE TELEFHONE

Le Nouvel Annuaire Téléphonique du

Saguenay est sur le point d’aller sous

S1 vous désirez ajouter quoi que ce

soit dans la section alphabétique ou

Votre nouvel annuaire du téléphone sera

BIENTÔT SOUS PRESSE!

 

effectuer des changements à votre

inscription, vous êtes prié d'appeler,

   
  

aujourd'hui même, notre bureau d’af-

faires dans

SAGUENAY -QUEBEC

votre localité.

Le gérant,
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Le Pape et la vie rurâle |
Le titre qui coiffe les présentes remarques est emprunté a

l’excellente revue “Relations”. Nous citons d’ailleurs en débutant,

les trois premiers paragraphes d’un bel éditorial paru dans la li-

vraison d’août de la revue en question. Voici les paragraphes que

nous citons in extenso:

 

LA VIE RURALE constitue l’un des moyens les plus effi-

caces de remédier aux désordres qu’engeniire le capitalisme in-

dustriel: telle est l’idée centrale qui se dégage de l‘allocution pro-

noncée par le Souverain Pontife, sur les problèmes de la vie rura-

le, le 4 juillet dernier, devant les membres du Congrès catholique

international des Agriculteurs. Cette idée vaut d'être particulière-

ment soulignée, car elle précise l’attitude de l'Eglise à l’égard tant

du monde capitaliste que du monde rural.

Tout d’abord, il n’y a pas, déclare le Pape, de conflit incon-

ciliable entre les deux. Le régime capitaliste, il faut l’admettre,

a valu aux campagnes de nombreux avantages. mais il comporte

aussi pour elles de graves dangers: celui de leur faire perdre leur

caractère spécifique, celui d’assimilier leur vie à la vie des centres

urbains et industriels, celui d’en faire uniquement des réserves

de main-d’oeuvre pour la production industrielle.

Le danger est aussi de transporter à la campagne les dé-

sordres engendrés par le régime dans les centres d’industrie:

par exemple, de faire perdre au travail son âme, c’est-à-dire le

sens personnel et social de la vie humaine; de transformer cette

vie humaine en un gigantesque automatisme, dont les hommes

sont les rouages inconscients; de tout “standardiser” par la tech-

nique, au détriment de l’individualité et de la personnalité du

travailleur.

Nous pourrions ne rien ajouter de notre cru a cet excellent

article ,si ce n’était la situation tout à fait spéciale dans laquelle

nous nous trouvons, nous de la région du Saguenay, à cause des

développements intenses qui vont s’accroissant pour notre bien

sans doute, mais aussi développements qui pourraient nous mener

à notre perte si nous n'y prenions garde. En effet, les salaires qui

se paient dans les industries qui nous entourent sont tellement

alléchants! Si grand est pour les jeunes ruraux en particulier l’ap-

pât d’un gain qui semble facile et de fait, il Pest, puisqu'il se

trouve à leur portée. Or, en nous appuyant sur ce que disait ré-

cemment le Souverain Pontife au congrès catholique international

des Agriculteurs, nous avons plus que tout autre raison de crain-

dre la désertion de la terre. Et ce serait, pour notre région, tout

simplement un désastre. L'industrie sans doute, a sa raïson d’être

Sans elle toutes les commodités, tout le confort qui sont l’apanage

de la vie moderne seraient absolument impossible. Mais de là à

croire surtout pour les jeunes qu’il n’y a que l’industrie qui comp-

te et que la culture de la terre est devenue taboue, il y a loin.

Car si l’on voit bien la nécessité de l’industrie pour absorber un

surplus de main d'oeuvre qui autrement trouverait difficilement

à vendre ses services, on n’en voit pas moins l’utilité de l’agricul-

ture qui sera toujours en tête, la première et la plus nécessaire

de toutes les industries.

Qu'on se figure un peu ce qui serait arrivé, au commence-

ment du monde, sans l'Agriculture. Le Créateur, qui savait bien

ce qu’il faisait, s’est bien garder de donner aux hommes tout

d'abord des machines dont ils n’auraient su que faire puisque du

berceau à la tombe, l’homme doit se nourrir. Jamais on ne pour-

ra assez crier aux gens des campagnes: gare à vous, jeunes qui

nous entendez; ne laissez pas la proie pour l’omibre. Les gigantes-

ques constructions que nous voyons aujourd’hui s’édifier tout au-

tour de nous, ne dureront pas toujours. Ce n’est qu’un petit nom-

bre de ceux qui y sont employés aujourd'hui, qui pourront gar-

der leur emploi en permanence. Et alors, que de regrets, que de

remords même, pour le père qui n’aura pas enseigné à ses fils

l'amour de la terre. Il n’y a pas si longtemps que le monde est

sorti d’une dépression économique dont les conséquences dureront

peut-être un siècle. Et ce qu’il y a d’inquiétant, c’est que la chose

peut se répéter et mieux, devra nécessairement se répéter.

La parabole des sept vaches grasses et des sept vaches
maigres sera encore longtemps d'actualité. Il apparait facile et
profitable d'aller chercher un emploi qui assurera à celui qui le
remplit une paie hebdomadaire. Mais après, ensuite, qu'arrivera-
t-il lorsque le dit emploi viendra à manquer, c’est-à-dire les tra-
vaux qui nous l'ont assuré seront terminés? Ce sera le chômage,
n’est-ce-pas, avec tout ce qu’il comporte d’angoisse, de tristesse
et de misère. Pensons-y bien.

Fortunat TREMBLAY

LAC-ST-JEAN, JEUDI LE 16 AOÛT 1951.

 

Les bruits de la Cité
Avec la multiplication des automobiles, des camions, voire

même des tracteurs qui ant acquis, pour ainsi dire, droit de cité
dans les rues de notre ville, les bruits inévitables augmentent à

un rythme effarant. Je dig ign “bruits inévitables”; car en effet,

personne ne prétendra que l’on peut rouler, soit un camion, une

voiture de promenade ou un tracteur sans que cela comporte des

bruits qu’on ne peut évidemment pas empêcher.

 

Mais de grâce, qu’on ne le fasse pas exprès pour augmenter

un tapage qui s’avère déjà quasi insupportable pour le tympan

des paisibles citoyens. On pourra peut-être nous répondre que le

claxon d’une automobile, c’est fait pour claxonner; mais qu’on se
serve de cet instrument à tart et à travers, pour le simnie plaisir
d’incommoder les gens, à moins que ce ne spit par pure étour-

derie, ce qui aggrave encore le cas de ceux qui se livrent à ce

jeu, voilà qui dépasse la mesure. On a à peu près perdu, heureu-

sement, dans notre ville, l’habitude de faire le tour de cinq ou

six rues, lors d’un mariage, en faisant un bruit d’enfer 3 l'aide
de ces claxons. C’est tant mieux, mais il y à encore des exceptions

qui seront toujours trop nomibreuses au goût des gens sensés. Car

i1 n’y a pas d’illusion possible, cette façon d'annoncer un mariage

est absolument vétuste, périmée, puisqu’elle remonte au début du

siècle c’est à dire il y à cinquante ans, alors que l'automobile en

était à ses débuts et, pour tout dire, que les gens étaient moins
civilisés.

Fi donc de cette façon plutôt sauvage de s’annoncer et de

se faire valoir. Il y a aussi une coutume qui est en train de dis-

paraître et cela, pour le plus grand bien des pauvres citadins

et de leurs nerfs, ce sont les “enterrements de vie de garçons”.

On “enterre” le pauvre marié de toutes sortes de façons aussi

bien en se servant d’un tombereau que d’un tracteur ou de tout

autre engin de nature à faire un bruit d’enfer. Et ce qui est plus

grave, c’est que ces démonstrations commencent d’ordinaire à

lheure où les gens paisibles se mettent au lit. Que l’on fasse, vers

les dix ou onze heures un tintamarre de tous les diables, a l'aide

de ferraille et de je ne sais quoi, voilà qui ressemble beaucovp plus

aux méthodes que l’on pratiquait chez les peaux rouges d'il y a

trois siècles qu’à de la civilisation “1951”.

F. T.

 

Au musée Carnavalet
et ailleurs

— +ÿ

On compte à Paris quarante
musées, dont les Parisiens eux-
mêmes ne connaissent que les
plus importants, ou les plus cé-
léfres. Sans s'arrêter à nombre
d’édifices, d‘églises, de monu-
ments, d’hôtels anciens, qui gar-
dent une valeur de musée par
l’histoire qu’ils évoquent, leurs
souvenirs artistiques ou litté-
raires, les oeuvres dont ils sont
remplis: ameublement, statuai-
re, peinture.

Il est impossible de les visi-
ter tous. Chacun choisit ceux
qui l’attirent le plus, correspon-
dent à ses goûts, ses curiosités.
aux études qu’il poursuit. I] n’est
pas un lettré, par exemple, qui
ne voudrait voir la maison de
Balzac à Passy, ou celle de Viz-
tor Hugo, Place des Vosges, ha-
bitée ‘par le poète de 1832 à 1813

Les passionnés de numismati-
ques font leurs délices du Musée
monétaire, au quai Conti, et la
plupart d’entre eux incluent dans
leur itinéraire le Cabinet de
Médailles, au 58, rue de Riche-
lieu, à dix minutes de marche
du Palais Royal et de la Comé-
die-Française. Les spécialistes du
théâtre et de la musique se ren-
dent au musée de l’Opéra. Les
hommes de guerre à l’Hôtel des
Invalides, au Château de Vin-
‘cennes cu au Musée de la Lé-
gion d'Honneur; les naturalis-
tes, à l’Aquarium du Jardin de
Chaillot et au Musée d'Histoire
Naturelle, après la visite obli-
gatoire au Jardin des Plantes-
Il y en a our tous les goûts.

Sous l'angle historique. l’un
des pius attrayants est l’hôte]
Carnalet, sis en nlein Marais,
au croisement de la rue de Sé-
vigné et de celle des Francs-
Bourgeois, au sortir de la Place
des Vosges, ou ancienne Place
Royale. C’est là, d’abnrd, le mu-
sée historique de la ville de Pa-
is. dont les multiples cnllec-
fons sont parmi les mlus riches
qui soient. C’est aussi dans sa
nartie centrale, l'hôtel on’hahi-
ta Madame de Séviené de 1877
à sa mort en 1698. Construit
vour le président de Ligneris. |
fut Drcuré ensuite mar la, velive
de M. Ve Kernevenov. dont le  nçom devint Carnavalet, par cor-

rupilon. Mme de Sévigné loua
l'nô:zel et y vécut, pendant les
dernières années de sa vie. On
y voit encore des meubles de l’e-
poque, l’étroit salon ,où la ba-
varde marquise recevait chaque
jour ses amis, parmi lesquel:
Retz et La Rochefoucauld, Con-
dé, Bossuet, Bourdaloue, Arnaud
de Pomponne, Séguier et autres.
Une salle contigue contient des
meubles et autres objets qui
appartinrent à la marquise, des
portraits d'elle-même et de sa
fille chérie, Mme de Grignan.
deux lettres manuscrites et au-
tres religues.

Toute l'histoire de France, en
ce qui concerne celle qui se vé-
cut à Paris et dans les alen-
tours, se retrouve au musée Car-
navalet. Elle est présentée dans
meubles et costumes, ‘peintures
et gravures, modèles de voitures,
d’omnibus, de bateaux parisiens.
boiseries provenant d'anciens
hôtels marticuliers, plafonds à
fresques, frises de folies d'amour
du XVIIIe siècle, souvenirs de
la Révolution et de la Bastille.
Souvenirs de trois siècles. De
la royauté, d'artistes et d’écri-
vains, des grands hommes de la
politique et de la finance. Des
salles consacrées à Balzac, Vic-
tor Hugo, Lamartine, George
Sand, Victorien Sardou, Miche-
let. Alphonse Daudet, des dou-
zaines d’autres.

On trouvelà, aux divers éta-
ges, des pièces aussi rares et
aussi disparates que la chaise
à porteurs qui servit au pape
Pie VII pour son voyage de Flo-
rence à Savonne, en juillet 1810:
la cuirasse d'honneur de Na-
poléon ler, offert à l’Empereur
par les fournisseurs de la ville
de Paris, en 1805; le dernier
ordre autogramhe de Louis XVT
enjoignant aux Suisses de ces-
ser le feu, le 10 août 1792: des
scuvenirs personnels du Roi, de
Marie-Antoinette et du petit
Dauphin: la. fameuse pro-lama-
tion de Rocbesrierre. sionée dr
sen nom ef tachée de son sane.
arres le coun de pistolet dn
endarme Méda: le grand mr-
rait de madame de Rézamier.
par Gérard: des instruments de
torture sauvés des ruines de la
Bastille.

On ne voit pas en un jour les trés’rs de Carnavalet. Des an-
neves furent ainmmtéas à Thôtal
nrisinaire, de 190K à, 1914. émuis,
de 1915 à 1995. mais Jes locaux

(Suite à la page 9°
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elapeutparfois
coûter cher!
. Qui dans sa vie n’a pas eu

à 5e repentif d'avoir agi trop
we ou du moins de ne pas a.
voir pris le minimum deprécay.
tions’ ngcessaires pour éviter de
faire une bévue.

J'ai rencontré mon ami Jean
ce matin, au restaurant où jl
prend sa tasse de café coutu-
mière et il était d'humeur exe-
sole ensez danc, on lui avait

one. Cot Cegen eloins, c’est ce qu’il prétendait,
‘Pais es un femaps il avoua
qu’il n'avait pas été prudent et
qu'il avait payé cher pour sa
bêtise. :

Tout cela a commencé le jour
où la femme de mon ami expri-
ma l’idée qu’il serait peut-être
temps de sônger à acheter une
nouvelle laveuse électrique. La
vieille machine qu’elle utilisait
encore chaque lundi avait vu
de meilleurs jours et un mou-
lin à laver neuf ne serait pas
une dépense inutile.

Un soir, Jean s’avisa de je-
ter un coup d'oeil dans les an-
nonces classées du journal local
et vit qu’on annonçait une
machine n’ayant que peu d’usu-
re à vendre. Sans dire un mot
à sa femme, il se rendit à la
dresse indiquée. On lui démon-

tra toutes les bonnes qualités

de la machine. Elle n'avait ser-

vi que quelques mois. Obligé de

vendre, le propriétaire la lais-

sait aller avec unegrosse per-

te. Jean, emballé, signe un che-

que et promet de prendre li-

vraison de sa nouvelle acquisi-

tion le lendemain soir.

“Mais le lendemain matin. a-

près avoir dormi sur son mar-

ché, il s’arrête en se rendant à
son travail, devant un magasin

de meubles où l’on vend la mé-

me marque. À sa grande sur-
prise, le prix de détail de la

laveuse est de six dollars meil-

leur marché qu'il n’a paye pour

la “meilleure occasion de sa vie.

Jean sétait fait rouler. Il
tenta de briser le marché con-
clu, mais peine perdue, Il fit
arrêter le paiement surle che-

que émis, mais on l’avisa qui

avait fait un achat et qu'il de-

vait payer. Il consulta un avo-

cat, pas plus de chance. Il de-

vait bel et bien payer.

C’est avec un tremblement

dans la voix que Jean me rai

conte ensuite qu’il a revendu la

laveuse, “cette machine de
malheur” qui lui rappelait sa

bêtise. Bien entendu, il a re-
vendu à perte. Le dicton a beau

dire que l’on peut toujours trou-

ver plus gogo que soi, ce N est

pas toujours vrai.

Et Jean alors de m’énumerel

une foule de si… “Si au moins

je n’avais pas signer cechèque.

Si je n’avais pas été si vite en
affaire. Si j'avais pris la peine

de me renseigner.

J'interrompis Jean dans ses

jérémiades en lui disant que se-

lon moi il aurait dû garder le
moulin à laver. Cela lui aurait

servi à se rappeler les bonnes
résolutions qu’il prenait aujour-
d’hui, du moins, pour la durée
de la machine. “Tu sais, cha-
cun de nous devrait avoir un
tel aide-mémoire pour nous rap-
peler nos vieilles bêtises et nous
aider à en éviter de nouvelles.

—“Tu parles que ce type-là
est vendeur. À l’entendre je fal-

sais un marché d’or. Toute cet-

te affaire est comme un mau-
vais rêve”, me dit Jean. Et je
n'ai pu m'empêcher de mensel

que ceux qui chez nous sèment
le mécontentement et les idées
subversives font également Mmi-
roiter à ncs yeux des marchés

d’or. A première vue. tout ce

au’ils disent semble bien vral
Le lendemain, lorsque l’on vé-
rifie les faits, on s’everçoit que
l'on s’est fait rouler.

Lundi de cette semaine, la

femme de mon ami a fait sa
lessive avec un. nquveau moulin
à laver n-heté nhe* un marchand
d'atressoites éle-triques.
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VA-ET-VIENT

Laurent Simard et ses
isenfants est de retour en
potre ville après avoir passé

trois semaines à Québec et Val

Cartier, l'invitée de ses Soeurs.
*

M. et Mme Modeste Laforest
ont reçu en fin de semaine Mme
Paul Mathieu et son fils Jean,
Mile Simonne Lapierre, de Mont-

réal. . =

Laurent Simard d’Alma est
lé à Québec et Val Cartier,

en fin de semaine.

NAISSANCES

GAGNON, Marie Monique Li-
sette, enfant de M. et Mme

paul-Emile Gagnon (Irène Tru-
del). Parrain et marraine: M.
ei Mme Pierre-Eugène Jean, on-
cle et tante de l’enfant.

* * *

RACINE, Joseph Roland Ray-
mond, enfant de M. et Mme Ro-
pert Gagnon (Marie-Paule Per-
ron). Parrain et marraine: M.
et Mme Lucien Tremblay, on-
cle et tante.

MARIAGES

Mlle Colette Collard, fille de
M. Lionel Collard, à M. Gré-
goire Savard, fils de M. et Mme
Arthur Savard, de St-Nazaire.

* * *

Mlle Salomé Boivin, fille de
Dame Salomon Boivin, de La
Tuque, à M. Gérard Harvey, fils
de M et Mme Adrien Harvey.

* * *

Mlle Marie-Berthe Fortin, fil-
le de M. Charles Fortin, à M.
Normand Fortin, fils de M. Al-

 

 

Mme ALBERTINE LAJOIE

Corsetière

3, rue St-Pierre — C.P. 38

St-Jeseph-d’Alma

Spécialisant dans les

vétements Spirella.

Service individuel

dans votre foyer.   

| fred Fortin.
* *

Mlle Charlotte Fortin, fille de
M. Alfred Fortin, à M. Guy Ga-
gnon, fils de M. et Mme Wil-
liam Gagnon.

*® *

Mlle Rose-Héléne Gagnon, fil-
le de M. et Mme Joseph Gagnon
à M. Raymond Fortin, fils de
M. et Mme Georges Fortin.

DECES

, M. Arthur-Georges Tremblay,
épouxde feu Dame Julie-Anna
Maltais, décédé à l’âge de 80
ans et trois mois.

©

Remerciements
pour sympathie
—

La famille Arthur-Georges
Tremblay remercie bien sincè-
rement tous ceux qui lui ont
témoigné de la sympathie à I'oc-
casion de la mort de M. Arthur-
Georges Tremblay, soit par of-
frande de messes, bouquets spi-
rituels, visite à la maison mor-
tuaire, assistance aux funérail-
les ou autrement.

©

Amicale auxUrsulines
de Roberval
—

Les anciennes élèves des Ur-
sulines de Roberval sont très
cordialement nvitées à la réu-
nion annuelle qui aura lieu di-
manche, le 26 août. Les portes
s'ouvriront à 1 hre 30, et la
bénédiction du Saint Sacrement
terminera l’après-midi à 5 hres.
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Ë 59, Ave. Ste-Anne

:

CREME GLACEE

DIAMANT
Un produit de chez-nous j

LA LAITERIE DE CHICOUTIMI £

Nouvelles du club des
Aigles de Milot

—_—PP AS

Etaient en voyage touristique
au Lac Caché, le trente jun:
M. l'abbé Leonce Collard, curé
de St-Honore. M. Adelard Beau-
lieu, M. Antoine Beaulieu, M. J.
B. Beaulieu, Mme Beaulieu, Mlle
Noella Beaulieu de St-Nazaire,
MM.Louis Harvey, Aglerd Albert
Mlle Colette Harvey, M. Gaston
Harvey, de Naudville et M. Jo-
seph Tremblay de Péribonka.

_M. l'abbé Léonce Collard a
été l’heureux gagnant du prix
offert par le club des Aigles en
l'emportant par une truite de
344 soit 44 de livre de plus que
celle de M. Jos-Louis Gagné de
Mistassini qui avait pris 3 lbs
le 26 juin.

Au cours du mois écoulé, é-
taient en visite au Lac Caché:
M. et Mme Johnny Tremblay,
M. et Mme Léonce Harvey, de
St-Coeur de Marie, M. et Mme
Eugène Belley, M. et Mme Hono-
ré Petimas, de Kénogami, M. Lau
rent Lapointe, M. Robert Trem-
blay, M. Léon Gaudreault, M.
Marcellin McNicoll, M. Henri
Lapointe, de Chicoutimi. Accom-
pagné de M. Ernest Fortin,
membre associé du club, nous
rendaient visite: M. le chanoi-
ne E-A. Dupont, curé de St-Ro-
muald et son vicaire, M. l’abbé
J.A. Fraser; MM. Arthur Morin.
Gérard Fraser, de St-Romuald,
M. J.O. Fraser, de Kénogami, M.
Maurice Fraser de Sorel. MM.
‘Welly et Antonio Baron, d’Al-
ma. MM. Robert Gagnon, Ray-
mon Gagnon, Mme Welly Ga-
gnon, M. Gérard Gagnon, fils.
de Chicoutimi. MM. Bob Roy,
Benoit Potvin, S. Perron, Gas-
ton Boivin, de Kénogami, M. et
Mme Gaston Boivin, de Kéno-
gami passent 15 jours de repos
au Lac Caché. M. et Mme Louis
Gravel sont en voyage au Lac
Caché.

* * *

La lutte a été très serrée pour
le prix donné pour la plus lbel-
le pêche au Lac Caché, mois
de juillet. L’heureux gagnant a
été M. J.O. Fraser, ancien maire
de Kénogami, qui l'a emporté
par 2 onces sur M. Léon Gau-
dreault qui a prix 2 lbs et 5
onces et M. Fraser 2 Ibs 7 on.
Bonne chance pour le mois pro-
chain!

Au congrès
du Credit Social

— + —

Le prochain congrès annuel
du Crédit Social durera trois
jours, les 1, 2 et 3 septembre.
La deuxième journée sera con-
sacrée en partie à exposer les
moyens

1) d’éviter Jl’imposition d’une
contribution obligatoire pour
les pensions de vieillesse;
de financer les administra-
tions gouvernementales sans
taxes, sans impôts, sans em-
prunts et sans dettes;
d’établir un système de fi-
nance créditiste dans la pro-
vince de Québec, sans atten-
dre l’assentiment du fédé-

2)

3) — Chicoutimi

Xe

ral.
Le congrés sera tenu a Sher-

brooke.
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J.-lsidore Barrette

& Fils:
Entrepreneurs en électricité

Ouvrage garanti — à des prix raisonnables
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Cest si facile defaire
du thé délicieux avec les

SACS DE THÉ

 

 
 

 

ND. d'Hébertville
 

‘partie des Etats-Unis. Ils s’en

D.N.C.
—_——

Va-et-Vient —

Dernièrement, M. et Mme
Francis Lavoie, ont visité une

retournérent contents de leur
voyage. ee

Mme Alphége Dufour a été
de passage à Roberval pour quel-
ques jours.

* *

Samedi le 11, M. et Mme Isi-
dore Iemay et leur famille é-
taient de passage à Chicoutimi
pour assister à la prise d’habbit

tion.

Baptêmes —

Marie, Judith Ginette, enfant
de M. et Mme Walter Simard
(née Marie-Ange Pelletier). Par-
rain et marraine: M. et Mme
Edgar Simard, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mlle Gaéta-
ne Simard, cousine de l’enfant-

Accident —

M. Adhémar Tremblay est
décédé accidentellement le 9
août dernier sur le parc natio-
nal des Laurentides à queiques
milles de la barrière. Il travail-
lait pour la Voirie. Nous pre-
sentons à la famille éprouvée,
nos plus sincères condoléances.

M. Pierre Martel
élu président

—_—

L’assemblée générale annuelle
du chantier coopératif de l’Anse
St-Jean a eu lieu vendredi der-
nier dans la salle paroissiale de
cet endroit.

MM. Paul-Emile Doré, repré-
sentant de la Fédération de l'U.
C.C. du Saguenay et Fernando
Girard, gérant de la Fédération
des Chantiers Coopératifs é-
taient présents.

M. Pierre Martel fut choisi
comme président du chantier
tandis que M. Marcellin Naud
fut élu vice-président. M. An-
gelo Lavoie s’est vu confié la
charge de secrétaire et MM. Eu-
gène Lavoie, Paul Lavoie furent
nommés directeurs.

Les trois membres élus du
conseil de surveillance sont MM
PE, Gaudreault, Idola Martel et
William Lavoie.

Les membres du chantier de-
mandèrent un contrat d’opéra-
tion à la Fédération et délé-
guérent MM. Paul Lavoie et
Pierre Martel pour l’exploration
rèrent au chantier séance te-
Deux nouveaux membres adhé-
nante et une grande campagne
de recrutement se fait présen-
tement dans la paroisse.

Ce chantier coopératif qui
n’a pas un an d’existence sem-
ble bien prometteur pour l’a-
venir.

 

de leur fille Rita. Nos voeux de|«
persévérance dans sa ibelle voca- ;

 

 

 

C’est Abel Tasman qui, en
1642, a découvert la côte occi-
dentale de la Nouvelle-Zélande.

*

Le Canada est un des rares
pays qui possédent une mesure
uniforme entre les rails de che-
min de fer d’un bout à l’autre
du pays.

 

Quelle élégance?

Pour la Dame
c'est le chapeau. |

Pour la Steno
c’est la Remington

   

 

 
La Nouvelle-Zélande souffre

du manque de main-d’oeuvre
On y pourrait employer près
de 40,000 hommes et ffemmes.
Dans certaines industries, des
machines de valeur ne  fonc-  tionnent pas faute d'opérateurs.

ET POUR VOUS?

La Librairie Commorciale, Ltee
140 Cartier, Chicoutimi “   
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Nombreuses souscriptions des C.de C.

à nos compatriotes de Maillaréville, CB.

 

Samedi dernier avait lieu, en
l'hôtel Quéen’s, de Montréal,
sous la présidence du Députe
d'Etat, M: le juge T.A. Fontaine,
l’assembléemensuelle de l’Exé-
cutif d'Etat des Chevaliers de
Colomb de la Province de Qué-

Plusieurs questions d’adminis-
tration ont été décidées et plu-
sieurs résolutions ont été adop-
tées à ce sujet. Parmi les com-
munications importantes qui ont
été faite il convient de men-
tionner celle qui a été faite
parle secrétaire d’Etat, M. Ju-
lien Lavallée, de Joliette, con-
cernant les souscriptions qui ont

été votées et payées jusqu’à da-
te, par différents Conseils de

l'Ordre en cette province, en fa-  

1 L'Exécutif d'Etat des Che-
valjer de’ chiarab …. $100.0

2 L’Assembléé Elie Dufresne
des Chevaliers de Colomb

du 4e degré de
Sherbrooke 50.00

2 Le Conseil 2402 de Rivière-
du Loup ….ees ..... 200.00

4 Le Conseil 241p de Mont-
Laurieroo. 50.00

5 Le Conseil 2410 d’Acton
Valere . 30.00

6 Le Conseil 3075 de St-
Pamphile .............. 100.00

ces octrois formant jusqu’à
date un montant de .…… 530.00

De plus, 4 Conseils ont voté PO
un montant de $475.00 pour
l'oeuvre de la protection à la
jeune fille selon le voeu exprimé

_LELAC-ST-JEAN, JEUDI LE 16 AOUT 1951.

+ Gomes PUR62Meta0000
Conseil 2825 d'Acton Va-
e ...... peniswie Le < 0dedaAR |

mir, Cté de Portneuf … 100.00
Conseil 2993 de St-Patri-
ce de Beaurivage ..... 75.00

Le Député d'Etat, M. le juge
T-A. Fontaine, a fait rapport que
vue le développement sans ces-
se grandissant des effectifs de
lOrdre en cette‘ province, il a
créé, le ler juillet dernier, date
d’ouverture de la nouvelle an-
née colombienne, 3 nouveaux
districts dans la province de
Québec, de sorte que, pour l’an-
née 1951-52, la province de Qué-
bec comptera 27 districts. Ces
trois nouveaux districts sont les
suivants:

1—Un troisième district dans
le diocèse de St-Hyacinthe qui

rtera le No 25 et aura comme

n
n

S
N

titulaire M. Albert Desrosiers,
agronome de St-Hyacinthe,' ex-
grand-chevalier du Conseil 980

Conseil 2940 de St-Casi-#* * |

de St-Hyacinthe.

2—Un nouveau district a éga-

lement été fondé pour la partie

par Son Excellence Mgr Paul-
Emile Léger, archevêque de

Montréal, savoir:

veur de nos compatriotes de
Maillardville. Ces‘ souscriptions‘
sont les suivantes:

 
 

  

    
       

J minutes

et 1 dollar

C'est tout ce dont vous aves besoin

pour commencer à ramasser le petit

maget d'argent auquel vous avez

toujours rêvé.

Pour ouvrir un compte
d'épargne à la B de M, il ne vous

faudra qu’un tout petit peu plus
de temps que cela vous en prend pour

encaisser votre chèque de paye.

La chose est aussi beaucoup
plus satisfaisante . . . car le dollar en

question ne disparaîtra pas comme
le reste de la paye,

Trois minutes et un dollar . . . employez-les pour
vous-même — DÈS MAINTENANT.

BANOUE DE MONTREAL
La Première Banque au Canada

SUCCURSALES à votre service à ST-JOSEPH D'ALMA

et dans les ENVIRONS

Succursale de St-Joseph d'Alma: DANIEL DAIGLE, gérant
Succursale de Naudville: VICTOR LALONDE, gérant
Succursale de Chicoutimi: J. W. MICHEL, gérant
Succursale d'Arvida : J. RODOLPHE LAVOIE, gérant

AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817

D-t60F

 

  

 

le premier titulaireës
arje

lier et

le No #6.

nouveau district

Fonget, ci-devant député du dis-

rd-est de Ja proyine YesBeh Bustle, NE,
£ M Jean-

et, exvergnd Be

FreGEalbert Bose

pour Teres de -Mont-Lauvier
ayant comme titulaire M. J.n.

trict No 13, à Rouyn qans l'Abi-
tips et disiménant domicile .
Mont-Laurier. Il sera désigné
comme étant le district No z..

La prochaine miblée do
l’KXecucif d'Etat aura’ lieu
Montréal le 8 septembre pro-
chain et l'assemblée générale
annuelle de les députés de
district aura’ également lieu à
Montréal le 15 septembre pro

Le “S »_ | 223
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e ey Il

croisiere annuele1 oe

Rimouski, Qué. — Le “St-Bar-
nabé” navire-école de l’Ecole de
Marine de Rimouski, entrepren-
dra dans quelques jours sa croi-
sière estivale annuelle dans le
St-Laurent.

Auparavant, le vaisseau re-
moentera le Saguenay. Il quitte-

,ra le quai de Rimouski vendre-
di prochain, 17 août, pour arri-
ver à Tadoussac le même jour.
Le lendemain, il atteindra Chi-
coutimi et en repartira le 19
pour rentrer à son port d’atta-
che.

Ie mercredi 22 août, il quitte-
ra Rimouski une seconde fois,
arrivera à Québec le même jour
et en repartira le lendemain
pour atteindre Trois-Rivières le
23 août, à midi. Le 24, il attein-
dra Sorel où il passera deux
jours pour remonter ensuite
jusqu'au port de Montréal, qu'il
atteindra le dimanche 26, à mi-
di. Après avoir séjourné dans
le port pendant deux jours, le
“St-Barnabé” retournera à Ri-
mouski. Il quittera Montréal le
28, arrivera à Québec le même
jour et en repartira le 30 mour
St-Joseph-de-la-Rive. Le lende-
main, il voguera vers Baie-Co-
meau qu’il quittera le 2 septem-
bre pour Sept-Iles. Le départ de
Sept-Iles se fera le 3 septembre.

Cette croisière annuelle a pour
but de permettre aux parents
dont les fils se destinent à la
carrière de marin de visiter le
navire-école à bord duquel se
fait l'entrainement des élèves.
Ie mois dernier, le “St-Barna-
bé” a poursuivi des manoeuvres
dans la baie des Chaleurs pen-
dant plus de trois semaines.

L'Ecole de Marine de Rimous-
Ki, sous l’égide du ministère du
Bien-Etre social et de la Jeu-
nesse, a pour mission de former
les jeunes Canadiens afin de
leur permettre d'atteindre les
hauts postes de notre marine
marchande. On y enseigne non
seulement la navigation, mais
aussi la mécanique de marine.
et l’institution est munie de tous
les instruments permettant aux
élèves d'appliquer dans la pra-
tique les notions théoriques ac-
quises pendant les cours. Quant
au ‘“St-Barnabé’ il s’agit d'un
navire de la classe “Fairmile”
tant appréciée pour les services
rendus à la défense de notre
rays rendant le récent conflit.
Construit en 1942 mour la Mari-
ne royale canadienne, jl a été
converti en navire-é~c’» à Ia
fin de 1947. 11 a 114 nieds de
longueur et 18 pieds de largeur.
jaure 86 tonnes et accommode
36 membres d’équipage.

  
     vous vous rie

À SA QUALITÉ
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Pour l'hôpital
$te-JustineA FP

Montréal —M. Gérald G. R.detreoe énérai def
48 Fordsde Cons.

vruction du nouvel Hopital Ste.
Justine dont l’objection est de
$10,800,000. annonce la compo-
sition dy comité defiducie, ap.
pelé' à jouer un rôle essentie)
de trait d’union entre le grang
public — particulièrement les
donateurs — et le conseil d’ad.
ministration de l'hôpital,

C’est ainsi que huit Montréa-
lais éminents ont accepté de
collaborer aun succes de cette
souscription en faveur du plus
grand hôpital pour enfants du
continent nord-américain.

En rendant ces noms publics,
M. Ryan ‘a loué l'esprit civique
et nhilanthropique des fiduciai-
res. ‘Je les remercie, a-t-il dit
d'avoir consenti à assumer la
lourde tâche de veiller, au nom
de: la: population en général et
des corps publics, à ce que les
deniers souscrits soient em-
ployés à bon escient et unique-
ment pour les fins prévues et
annoncées,
Les fiduciaires sont: Mgr Lay.

rent Morin, p-a., vicaire général
de l'archidiocéce de Montréal
aumônier de l’Action Catholique:
le notaire René Morin, vice-pré-
sident et administrateur délé-
gué du Trust Général du Cana-
da, vice-président du bureau des
gouverneurs de Radio-Canada:
le notaire Eugène Poirier, gou-
verneur de l’Université de Mont-
réal, vice-président conjoint de
la Société d'Administration et de
Fiducie, président de la Fédéra-
tion des Caisses Populaires de
Montréal, vice-président de l'AI-
liance Nationale; M. J.-O. As-
selin, président du comité exé-
cutif de la Cité de Montréal,
président de la Commission mé-
tropolitaine. Me Guy Vanier,
c.r., président de la Banque d’E-
pargne, directeur de la Caisse
Nationale d'Economie, gouver-
neur de l’Université de Mont-
réal: M. C.-E. Gravel, directeur
de la Compagnie de Telephone
Bell, membre du conseil d'admi-
nistration de plusieurs grandes
entreprises; M. Ross Clarkson,
président de Royal Trust, ont la
lourde mission de veiller, au no
de la population en général et
des corps publics, à ce que les
deniers sousrrits soient employés
à bon escient et iniguement
nour les fins prévues et annon-
cées.”
M. Ryan a également précisé

que le rôle des fiduciaires con-
siste “à prendre toutes les dis-
positions voulues pour que ies
fonds recueillis soient affectés
exclusivement à la construction
du nouvel hôpital, à proximité
de l'Université de Montréal. à
son aménagement, son ameuble-
ment, à l’achat de l'outillage et
à des accessoires et à l'installa-
tion des divers services de la
future institution de 800 lits
et 60 berceaux. ;
M. Ryan a enfin souligné que

la collaboration d’un tel grou-
pe de citoyens au prestige re-
connu constitue, pour l'ensem-
ble de nos compatriotes, “un
gage de l’absolue bonne foi du
comité de la campagne deSte-
Justine, du comité de régie de
la campagne et du conseil d'ad-
ministration de l'Hôpital.

  
| nage

La Portative

“Remington”
sera toujours la préférée.
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$$$$ SOUS-SOL $3$$S
MESDAMES, comme nous avons décidé d'abandonner la vente de certaines marchandises à laverge, Vous y
trouverez profit en visitant notre SOUS-SOL, afin de vous rendre compte par vous-même des aubaines extraordi-

naires que nous vous offrons durant cette vente.
 

 

  

 

Réductt
Se Tes PEon

 Complets pour hommes
assortiment dans toutes les teintes et pointures 50%

   

 

  

  

    

SPECIAL

4.29   1.49
          50% REDUCTION    

VALEURS SENSATIONNELLES MANTEAUX LONGS et 3 QUARTS
REDUCTION de

pour dames

207 Grandeurs: 14 à 20 ans

MESSIEURS SOULIERSde toilette ROBES STUMESde BAIN
CHEMISESdetoilette pour hommes Crêpe imprimé Couleurs assorties

Marque FORSYTH et B.V.D. Pointures désassorties Grandeur: 12 à 44 33%
Collets WINSOR VALEUR $18.95 pour dames REDUCTIONPoignets doubles TRES SPECIAL TRES SPECIAL

  

AUTRESASSORTIMENTS
REDUITS

3.49  
 

 

 

Souliers de toile Costumes de bain|
| pour hommes pour fillettes

Posture FONDATION BF. Couleurs assorties — Âge 8 à 14 ans| ;
- JAMASVUA $3.49 SEULEMENT TRES SPECIAL $2.25
   
  

 

 

PANTALONS de travail

pour hommes
Toules les grandeurs
REGULIER $4.95

3.49

 

 

 

 

Shorts et camisoles

de coton

pour hommes

TRES SPECIAL

65      

MANTES de PLAGE

pour dames

Couleurs: jaunes, blanc, vert

REDUCTION

50%

 

SLACKS

pour dames

Couleurs assorties

Grandeur: 12 à 20 ans

33% REDUCTION

 
 

 
 

 

 

 

  

 

MESSIEURS

CHAPEAUX de feutre
Pointures désassorties

SPECIAL

99 cts  
  

 

  
BAS COTON

pour hommes

Couleurs assorties

SPECIAL

49 ets   

ROBES de coton
pour fillettes

Grandeur: 2 à 14 ans

20%
REDUCTION

CHAPEAUX pr dames

      
REGULIER $14.00

Special 3.29
BALANCE D’ETE

TRES SPECIAL   

  
  

Snapp

ma

  Ry FREE à   —_ere   99 ets|
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Seule la qualité
est gage de succès |
———

“Seule la plus haute qualité
peut assurer au cultivateur, en
raison de la forte concurrence
qui régit les marchés agricoles,
la vente profitable des produits
de la ferme” déclare M. Geor-
ges Maheux, directeur de l’In-
formation et des Recherches au
Ministère de l’Agriculture de la
province de Québec, auteur d’u-
ne plaquette commanditée par
la Banque Canadienne de Com-
merce à l'intention des fer-
miers canadiens.

Cette brochurette est la cin-
quième d’une série de publica-
tions analogues destinées à ins-
truire les cultivateurs du Ca-
nada sur les moyens à prendre
pour tirer le maximum de pro-
fit de la vente des produits de
leur ferme. Elle est intitulée
“La qualité rarporte”. L'édition
en langue arelaise. traduite du
français par M. Maheux. a con-
nu un succès remarquable dans
les provin-es de l'Ouest. l’Onta-
rio et les Maritimes.

M. GEORGES MAHEUX,
directeur de l'Information et
des Recnerenes du Ministère de
l’Agriculture de la province de
Québec, qui est l’auteur de la
plaquette ‘La qualité rapporte”.

Elie démontre que pour fai-
re des ventes profitables le cul-
tivateur doit attacher autant
d'importance à la  preductuon
agricole proprement dite qu’à 1:
manutention des produits (tria-
ge, entreposage, expédition)
Jusqu'à ce qu’ils aient atteint
le marché. Grâce aux techniques
modernes et à l'aide fournie
par de nombreuses organisations
spécialisées, le ‘>robleme de la
production en quantité est ré-
solu pour le cultivateur. Il reste
de lui de la qualité. Cette ques-
tion est traitée dans tous les
détails par l’auteur, M. Georges
Maheux qui est un des experts
agricoles les plus distingués au
Canada. Maitre ès arts en ento-
mologie de l‘Université Cornell,
maître és sciences agricoles de
l’Université de Montréal, diplô-
mé en génie forestier de 1'Uni-
versité Laval où il dirige les
cours d’entomologie, docteur ès
sciences, gagnant de l’Ordre du
Mérite agricole, auteur d’innom-
brables ouvrages, M. Maheux
possède dans ces domaines une
vaste et riche ermérience qui
rend d’autant plus précieuse sa
contribution.
_ La plaquette est à la fois
instructive et amusante, car elle

est abondamment illustrée par
le caricaturiste canadien de re-
nom “Rickey”. C'est une nouvel-
le contribution d’une banque qui
depuis plus de trois quarts de
siècle met ses services à la dis-
position des cultivateurs cana-
diens.
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Pour les écoles
de Maillardville
Monsieur le Rédacteur,

cier, par la voie de votre jour-
nal, les souscripteurs qui ont
répondu à notre appel en fa-
veur des Ecoles catholiques de

La réputation des trois

moteurs de camions Che-

vrolet — Je Thriftmaster de

92 CV, le Loadmaster de.

105 CV et le ‘massif Tor-

quemaster de 114 CV —

est bien établie en matière
de remarquable économie

d'usage.

des camions Chevrolet.

CT-45IBF

DANS CHAQUE CATE

Dans chaque catégorie de dimension et de poids,les

camions Chevrolet possédent toutes les caractéristi-

ques qui contribuent à améliorer le camionnage à

plus bas prix. Cadres solides et durables . . . freins

puissants et rapides à cylindres hermétiques . . .

boîtes de vitesses synchromesh robustes, douces et

silencieuses, pour ne mentionner que quelques-unes

des nombreuses caractéristiques qui contribuent à

faire des camions Chevrolet des vedettes de valeur

et de performance. Le camion à ridelles illustré

n’est qu’un des nombreux véhicules d’une grande

facilité d'adaptation dans la catégorie moyenne

ment 3
dépasse les 3,000 dollars; nous
avons depuis transmis J’Ar-
chevêché de Vancouver un autre
mille dollars. ~~ = © 2 .

La Ligue du Sacré-Coeur de
St-Félicien, co. Roberval nous
a en effet transmis un chèque

II nous fait plaisir de remer-| de $300. et la Fédération des
Ligues du Sacré-Coeur du dio-

cèse de St-Jean à recueilli au

sein de ses ligues diocésaines u-

Colombie. Nous disions récem-| ne somme de $563.95. Dans ce

ue la souscription avait| dernier diocèse les paroisses de:
Montréal-Sud, Chambly-Canton
L'Acadie, St-Laurent-du-Fleuve,
Contrecoeur,

ecrit le montant donné.

Les souscriptions entrent cha-
que jour de tous les coins de la

Province: conseils municipaux,

commissions scolaires, particu-

llers et surtout Ligues du Sa-

«

Brookline, Bou-.
cherville, St-Edouard et Notre--
Dame -du Sacré-Coeur ont sous-

Joignant un nouveau style élégant à l'utilité, les

livreuses Chevrolet sont des camions robustes et

rapides pour tout usage. Comme les camions Che-

vrolet à panneaux et le sedan de livraison distinctif,

chaque véhicule offert dans le vaste assortiment

Chevrolet de modèles légers est un chef-d'oeuvre de
construction pratique et durable et de caractéristi-

ques pour épargner le temps et l'argent.

oissiales. Ia Fé-
dération générale des Ligues du
Sacré-Coeur remercie tous ceux
ui collaborent à cette oeuvre
le solidarité catholique. Elle
s'offre encore de transmettre à
l’Archevêque de Vancouver tou-
tes les sommes qu’on lui voudra
confier. Libeller les chèques à
l'ordre de “ARCHEVEQUE DE
VANCOUVER”.

Paul-Emile GINGRAS,
chef du Secrétariat général.
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Pour les charges les plus volumineuses et les plus lourdes, et pour les plus longs

voyages, vous pouvez compter sur les camions Chevrolet — avec l'assurance que vous

en obtiendrez la meilleure performance et le maximum d'économie d'usage. Dans le

domaine du service lourd comme dans toute autre catégorie, les camions Chevrolet

sont conçus et construits pour fournir un fonctionnement économique, une distribution

égalisée de la charge et une manoeuvre facile. Quels que soient vos besoins de

camionnage, vous pouvez avoir l'assurance qu’il y a un camion Chevrolet exacte-

ment approprié à votre usage. Voyez votre marchand de camions Chevrolet local!

 

LE ALMA

COIN ST-BRUNO-SCOTT

MEILLEUR LA TOUS ET CHACUN

AUTOMOBILES, ENR.
ST-JOSEPH-D'ALMA TEL.: 406s2
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 EErere racemea 1ere "

. re, et qui restreint sa litre
‘ on-pamer | dé mouvements.

co STRUCTION — 11 y a obs-
—— truction quand on empeche ie

(Suite) ueplacement d'un Joueur qu

PIVOT—I y & pivat quand un
joueur en possession ae la bal-
le, deplace, une ou plusieurs
tols dans les diiférentes direc-
tions, l’un de ses pleds sans que
l'autre change de place.
DRIBBLER — Un dribble est

fait par un joueur lorsqu'il frap-
pe la balle, la jette, la lance, la
fait rouler ou rebondir et la re-
touche a nouveau avant qu'elle
touche un autre joueur.

NOTE — Les arbitres doivent
apporter une attention particu-
lére aux dribbles irreguliers.
Dans un dribble, la balle doit
venir en contact avec le sol.
Cependant, un joueur peut lan-  cer ou battre la balle uñe fà
en l'air au début du dribble- Dès
que la balle vient se reposer
dans l’une ou les deux mains,
le dribble cesse et le joueur doit
passer la balle ou lancer au
panier. Après un dribble, un
joueur peut pivoter.

Dans le dribble au sol, il est
permis de faire progresser la
balle en la frappant petits
coups, mais il est interdit de la
pousser en l'accompagnant avec
la main, même si en ce faisant,
la balle prend un mouvement
rotatif.

Le dribble à deux mains n’est
pas permis.

Un joueur peut ‘essayer d’at-
teindre le panier après un drib-
ble, et s'il réussit le papnier, ce-
lui-ci est valable; les essais suc-
cessifs pour marquer le panier
ne sont nas considérés comme
des dribbles.
TENIR — Est le fait du con-

tact personnel avec un adversai-
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ua LAS sa Dalle, en causant un
wontact personnel.
4 Ne peut y avuir dans le jeu

d'obstruttion legale.
FACE GUARL — Garder de

face. Un joueur, non porteur
du -ballon, doit. toujours avoir la
vossibilite de se deplacer. Si ne
regardant pas la balle, un aaver-
saire lui Iait face, change de
position ou de place lorsqu’il en
charge, et agit d'une tacon tell.
que le joueur désirant se dé-
placer ne puisse le faire, il y a
1aute,
COUP FRANC — Le cou,

franc est le privilège accordé ‘a
une équipe de lancer librement
la balle dans son panier, en se
plaçant immédiatement derrière
a ligne des coups francs.
ZONES — La “zone avant”

| d’une équipe est la demie-partie
du terrain comprenant le pa-
nier dans lequel elle lance I:
balle. L'autre partie est appelée
la “zone arrière”.
Jeudi soir à 8 hres 30 a l'aré-

na d’Alma il y aura une partie
de ballonépanier et ce sera la
première fois qu’une telle com-
pétition sera présenté à Alma.
Mardi soir le 21 août au mê-

me endroit il y aura une autre
partie. Tous les sportifs qui ai-
ment le jeu rapide n’ont qu’à
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«onnu comme danseur à cla-
quecres, car | est champion.

Puis Mlle 1hérèsa Arseneault
au.ounglagna mille Geralda Lan-
dry dans une chanson intitulee
“La priere de Louise”. klles nous
révinrent toures deux dans deux
autres pièces fort goûtees du
public.
Nous avions le bonheur de voir

aussi parmi nous, plusieurs -pa-
rents des “jeunesses” qui s’en
donnèrent aussi à coeur-joie en
dansant les bonnes vieilles dan-
ses de chez-nous. Ces parents
répondaient ainsi au désir du
Bien-être social de St-Joseph-
d'Alma qui avait exprimé le dé-
Sir -de les voir venir s'amuser
avec leurs enfants.
Espérons que vous, chers a-

mateurs de nos soirées’ cana-
diennes, reviendrez nous voir...

Benoit HARVEY, publ.
Bien-étre social, Alma.

 

VA-ET-VIENT

Mlle Marie-Josephe Gaudreault
est actuellement en vacances a
St-Gédéon, au” chalet de Mme
Modeste Laforest.

 

 

 se rendre à l’Aréna pour voir;
ces deux parties qui vous sur-
prendront.

(A suivre)
—_———

Soirée canadinne

à l'aréna d'Alma
—+

Une foule de plus de mille
personnes se sont rendues à
l’aréna d’Alma, samedi soir der-
nier, afin de participer à une
autre de nos belles soirées ca-
nadiennes.

Ces soirées canadiennes pen-
dant lesquelles on danse aux
accords d'un orchestre local
aidé de l'orchestre Gaudreault
de St-Coeur de Marie connais-
sent une vogue tant dans notre
ville que dans les paroisses en-
vironnantes.
M. Louis-Joseph Lavoie m.l-

tre-caleur, dirigea les danses de
folklore avec une maitrise abso-

.lu- M. Lavoie est aussi bien
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a
Nous avons

S'ADRESSER A:

à vendre, des fermes bien situées — dans

différentes parties du comté. Aussi, 3 maisons situées

centre de la ville et qui se prêteraient merveilleusement

pour des postes de commerce.

Savard & Collard
50, Sacré-Coeur — ‘Tél: 294s3 - 125 - 389 — ALMA
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6 Bouteilles par carton 36:
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Au musée
(Suite de la page 4)

recevoir tout ce que possède le
musée, l’un des plus intéressants
de Paris et de la France. Les
collections s’accroissent sans
cesse, par acquisitions ou dons
de particuliers. Il est arrété
qu’en agrandira, d'ici une di-
zaine d'années, par l’addition de
l’hôtel Le Pelletier de Saint-
Fargeau, rue de Sévigné, et il
est probable qu’alors on sera
encore à l’étroit-

L’accès aux musées de Paris
est facile. Même dans les plus
luxueux, le droit d’entrée dépas-
se rarement 30 francs, ou moin…
de dix sous. Dans nombre de
monuments historiques et d’hô-
tels, commecelui de Lauzun sur
l'ile Saint-Louis, des visites-
conférences ont lieu presque
chaque jour sous la conduite de
guides expérimentés, souvent des
femmes, qui racontent l’histoire
de chacun, en montrent, avec
commentaires appropriés, les
beautés artistiques ou les curio-
sités. Ces visites-conférences
scnt organisées par le ministé-
re de I’Education nationale, et
quelques-unes se font, selon les
circonstances, avec explicatioris
en anglais.

Le grand ennui, c'est que la
plupart des musées de Paris
sont fermes le mardi. Cela est
intolérable pour le visiteur é-
tranger, qui dispose de peu de
temps et doit faire aussi vite
que possible. Sans doute com-
prena-on que le personnel ne
peut être gardé sur pied sept
jours par semaine, mai il sem-
‘ole qu’il y aurait moyen de con-
cilier les intérêts de gardiens
et guides, et ceux du public. La
moitié des musées, par exem-
ple, pourraient fermer leurs
portes certain jour de la semai-
ne, et les autres, un autre jour.
U s’agit d’être pratique. Les
employés auraient leur congé
hebdomadaire, et des milliers de
visiteurs ne se heurteraient çà
et là à des portes closes.

A Paris, il me fut impossible
d'entrer au musée Victor-Hugo,
qui m’attirait à plus d’un titre.
Fermé pour réparations, disait
une affiche à la Place des Vos-
ges. Que des réparations s’im-
posentde temps à autre, cela se
conçoit. Mais il semble qu’on au-
rait pu y penser avant l’année
du second millénaire. Quand on
prépare des fêtes comme celles de 1951, destinées à attitrer les
touristes par millions, il parai-
trait élémentaire ‘que tout fût
en état. :

Harry BERNARD

I,

 
sont encore insuffisants pour‘|

UT 1951 PAGE 3
 L'on Faso

à l'Expo, provinciale
—_—

Le lieutenant-colonel D.-B.
Papineau, aide de camp du lieu-
tenant-gouverneur de la provin-

ce, a annoncé aujourd'hui que

l'honorable Fauteux avait accep-
té de procéder à l’ouvertureof-

ficielle de la 40e Exposition Pro-
vinciale de Québec le 31 août.|

 

La présence - du lieutenant-
gouyernenr à Tee tion Pra-
vi Hale Pa Québec:Line e
façon tangible l’importance crois

sante de cette institution qu’un
nomicre toujours grandissant de
nos hommes pukli s et de nos
industriels patronnent tous les

ans.

Les plus hautes personnalités

de la province sont attendues

à l'Exposition, du 31 août au 9
septembre.

 En acceptant d’être l'invité
d'honneur à cette cérémonie,|
l'honorable Fauteux consentait ‘
à prononcer une allocution que
le réseau français de Radi:-

Canada diffusera dans toute la

province. La cérémonie d’ouver-
ture, qui se déroulera dans la

vaste enceinte du Colisée, à 8;
hres 30 p.m., sera nrésidée par
Son Honneur le maire Lucien
Borne, accompagné de nombreux
invités-

 

| Dr Raymond Grenon

CHIRURGIEN-DENTISTE

 

Bureau: Edifice Michaud

FLMA Tél: 251
  
 

Le Rendez-Vous desTouristes
 

      

     
  
  

 

L'HÔTEL UNION est

HOTEL
Rue Sacré-Cœur

province pour sa bonne cuisine canadienne, l’ac-
commodation de ses chambres avec eau courante
(chaude et froide), la courtoisie de son personnel.

CHARLES-E. HÉBERT,Prop.

renommé dans toute là

  

UNION }
vom

9 à 3~ St-Joseph-D’Alma
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PTE

CÔTÉS— HAUTEUR: 36”. TABLETTES—LARGEUR: 18”;
PROFONDEUR: 1044". ESPACEZ-LES SUFFISAMMENT
POUR DES LIVRES DE 10” DE HAUTEUR.
PATTES—2 X 4”; HAUTEUR: 4".

D'une demi-noix de coco, faites une attrayante

JARDINIERE SUSPENDUE
ENLEVEZ LA CHAIR ET LAISSEZ SÉCHER LA NOIX
QUELQUES JOURS. PERCEZ 3 OU 4 TROUS PRÈS DU
BORD POUR Y PASSER LES

DU FIL DE

11]

re

 
 ATTACHES (UNE CHAINE ou

FER). PLACEZ AU FOND DE LA
NOIX DES MORCEAUX DE TERRE

CUITE ET UN PEU DE CHARBON DE BOIS.
REMPLISSEZ DE TERRE,

tr simin ot

[SY MANS
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PAGE 10

Duplessis le riche mineral de
1er de l’Ungava n’est pas ouvré
chez nous.

a

Nos richesses|
“En parlant de l’Ungava, M.(Suite de la lére page)

{ Lapaime a dit que c’est la tra-
vif de mon sujet. Mais lors de gedie de l'homme au masque de
la conférence de presse dont il 1er”, que c’est une tragédie dont
est question M- Duplessis a porté : les conséquences pourraient de-
contre moi des accusations que’ venir semblables à ce qui se

LE LAC-ST-JEAN,

je me dois de relever. M. Du-|
plessis a prétendu que j'étais
contre les bénédictions d’ecoles,
de ponts et d’édifices publics.
I s’y est pris pour cela d’une
manière insidieuse et malhonnê-
te en déclarant: “Il est regretta-
ble quun homme public que vous
connaissez bien soit contre ces
cérémonies de bénédiction.” Je
somme donc M. Duplessis de se
rétracter, sinon, je le traiterai
comme il convient. Je n'ai ja-
mais dit que j'étais ormposé à la
bénédiction de nos édifices pu-
blics par nos autorités religieu-
ses. J'ai dit et répété que M.
Duplessis lie le sort des assem-
bles électorales sous le couvert
de la religion- Jl veut faire croi-
re que leur catholicisme est ré-
fugié dans les rangs de l’Union
Nationale. Ce n’est pas vrai,
nous n’accepterons jamais cela.
J’ai dit que’M. Duplessis, sur
chacune de ses assemblées poli-
tiques greffait une cérémonie
religieuse et c’est cela qui est
vrai. Je n’ai jamais soutenu au-
tre chose et ne le soutiendrai
jamais. Je n’ai pas de lecon de
catholicisme à recevoir de la
part de M. Duplessis. a dit M.
Lapalme. Je n'ai mas d’objection
à ce qu'il] fasse bénir ses ponts
et ses écoles: “Ses ponts surtout
en ont grand besoin.”

Et c’est alors que M. Lapalme
a commencé à traiter de nos
‘ressources nationales. I] a rap-
*pelé que, dans la région du Lac-
St-Jean, tout est pratiquement
‘l'oeuvre du parti libéral et il
ajoute que les libéraux qui ont
dévelonpé cette partie de la pro-
vince ont fait en sorte que leurs

oeuvres profitent à la popula-

tion II y a par exemple la

grande usine d’Arvida où l'on
fabrigue aluminium. M. La-

palme a précisé que, dans les

oeuvres créées par les libéraux,
les produits sont ouvrés chez

nous, tandis que sous le régime  

passe en Iran.

“Les Libéraux, a-t-il ajouté,
ne sont pas opposés au déve-
loppement des richesses de 1'Un-
gava. Bien au contraire, en ef-
ret les premiers permis d’explo-
ration ont été émis par les li-
béraux le 12 août 1942. Nous
sommes en faveur de l’explo-
ration de nos richesses naturel-
les, mais nous ne voulons pas
que le peuple soit exploité.”

En parlant de l’Ungava, M.
Lapalme a dit que c’est avant
tout une question essentielle-
ment provinciale, que deuxie-
mement les richesses de ce ter-
ritoire ne doivent pas être bon-
nes aux étrangers et troisième-
ment qu’elles doivent être ex-
nos richesses naturelles. “Il n’é-
tait dit l’orateur la dernière dé-
claration faite par M. Duples-
sis lors de sa conférence de
presse vendredi dernier, j'irais
droit au but, j’entrerais dans le
ploitées sur place.

“Le parti libéral, dit M. La-
palme, pense d’abord à la sou-
veraineté et à la liberté de la
nrovince de Québec. La province
de Québec ne doit pas se laisser
dicter une ligne de conduite par
qui que ce soit dans une affaire
comme celle de l’'Ungava.

“M. Duplessis a donné l’Unga-
va à ses amis, de même qu'il
leur donne d’autres parties du
territoire de notre province. Le
compagnie qui exploite les ri-
chesses de l’'Ungava n’a à payer
au gouvernement qu’un cent par
tonne de minerai de fer. En
Alberta, l'exploitation des puits
d'huile rapporte au trésor pro-
vincial plus que toute autre
chose et bientôt le peuple al-
bertain, au train où vont les
choses, n'aura plus à payer de
taxes à son gouvernement pro-
vincial.

“Et dans Québec, sous le ré-
gime Duplessis, avec un cent par

 

 

1947
1947
1948
1948
1938
1948
1936
1935
1935

A VENDRE
PASSAGERS USAGES

Pontiac sedan 4 portes
Bombardier 12 passagers
Oldsmobile 4 portes
Dodge sedan 2 portes
Chevrolet sedan 4 portes
Chrysler sedan 4 portes
Crevrolet sedan 4 portes
Chevrolet sedan 4 portes
Pontiac sedan 4 portes

Nous possédons un bon nombre de voitures CHEVROLET
et OLDSMOBILE 1951 à Z ou 4 portes — avec ou sans
“POWER GLIDE” ou transmission automatique.

CAMIONS USAGES

    
    
  

  
  

  
  

  
  

  
  

  
  
  
  

     

V2 tonne

1947 Fargo 3 tonnes
1940 Dodge 2 tonnes
1946 Chevrolet 3 tonnes
1947 Mercury 3 tonnes
1946 Ford 4 tonnes
1946 GMC 3 tonnes
1945 GMC 3 tonnes
1942 GMC 3 tonnes
1948 International % tonne
1940 International 2 tonnes
1940 Ford panel
1936 Ford panel 2 tonne
1947 Ford 3 tonnes
1949 Fargo 1 tonne

Nous avons - également en maing plusieurs autres ca-
mions ainsi gqeu des dompeurs BRANTFORD neufs ou
usagés, avoe ou sans boite métallique.

- Alma Automobile, Enr.
Coin Scott-St-Bruno Tél: 406W ALMA

 

tonne de minerai de fer, tout
ce que nous récolterons d'ici la!
fin de I'exploitation de cette ri-
chesse, c'est-à-dire d'ici quinze
ou vingt ans, c’est la modique
somme de quatre millions de
dollars.
M. Lapalme a ensuite cité le

témoignage du président d’une
banque canadienne, banque dont
le siège social est à Toronto
Ce président déplore le fait que
nos ressources, une Î extrai-
tes du sol, ne sont pas ouvrées
sur place.
M. Lapalme cite ensuite le

cas d’une grande compagnie, la
Brésilienne Traction qui, à elle
seule, a fait la richesse du Bré-
sil. Voilà, dit-il, un exemple de
bonne administration. L’expro-
priation des matiéres premieres,
ditt-il n'a jamais enrichi “une
province ni un pays. “Je veux,
dit-il, en terminant, que regne
dans notre province la justice
sociale. Je veux que nos ressour-
ces soient administrées par
Québec, de façon qu’aucuneclas-
se de la société ne puisse répé-
ter en plein vingtième siècle
de civilisation chrétienne qu’il
règne autour dé nous un tas
d’injustice sociale”.
M. Lapalme qui avait été pré-

senté par Me André Gauthier,
a été remercié ner M. le notaire
Joseph Plourde,‘ancien préfet
du comté. :
 

 

Assemblée annuelle
des chantiers coop.

—_——

Les chantiers coopératifs

opérations.
Ces deux chantiers firent leurs à

opérations près du Lac Ha! Ha! |{¥
pour le compte de la Donahue
Brothers de Clermont et cou-i
pèrent 5,000 cordes de bois de 3
pulpe.

Lors de la tenue de leur as-|%
semblée générale à St-Bruno il
y à quelques jours, il y eut d’a-|};
bord présentation des états fi- |
nanciers qui démontrent que
chantiers ont réalisé des opéra-[X
tions pour un montant de $46.-
327.00 avec un actif de $16,724-61. {{
Parmi les décisions prises nous |}

mentionnons les plus importan-|#
tes. D'abord 25% du trop-perçu a
a ét éversé au fonds de réser-
ve. Un montant représentant 1% |?
des salaires :bruts gagnés et du
trop-percu a été versé à I'U.C.C.
et à la J.A.C. pour fins d’édu-
cation et de propagande. Ce
montant représente environ 1/10
de 1% du chiffre d’affaires que
versent à l’U.C.C. les coopéra-if
tives de la région.

_ Un montant de $100. a aussi N
été versé à la revue Témoignage, |B
organe de l’Action Catholiquelf,
diocésaine.

Le service coopératif de lalf
Fédération de l’U.C.C. du Sa-|B
guenay a été choisi comme vé-
rificateur-

Les membres des deux chan-
tiers manifestèrent le désir d'o-IR
pérer conjointement lors de la
prochaine saison.

Le chantier coopératif de St-|B
Joseph-d'Alma en sera à sag
troisième année d'opération tan-|R
dis que celui de St-Bruno n’é-|#
tait fondé que lan dernier.

Ces deux chantiers obtinrent
des résultats qui firent honneur
à leurs membres.

 

 

A VENDRE
BOUTIQUE A BOIS

@ Bonne machinerie
@ Beau poste

(terrain 50 x 100, bâtisse
36 x 48)

de ¥
la paroisse de St-Joseph-d’Alma| {4
et de St-Bruno s’allièrent lau-|4
tomne dernier pour tenir des|%
opérations conjointement à cau-jE
se d’un nombre insuffisant .de| à
membres dans chacun des deux|§
chantiers pour faire de grosses|#

JEUDI LE 16 AOUT 1951. .
o
A cause de l'épuisement des, Le village de Holberg, en Co-

dépôts de souffre de la Louisia- | lombie Britannique est entière
ne, et du Texas, les dépôts de: ment construitsur des radeaux,
pyrite de fer du ec devien- ; Il se compose de demeures pour
nent de plus en plus importants. : les bûcherons,
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Gauthier &
Falardeau

Avoouis et procureurs

A. GAUTHIER, B.ALLL. MP,

Ls-P. FALARDEAU, B.ALLL

Bureau: Edifice Michaud

ALMA — Tél: 196s2

J.-V. Tremblay, C.R.
AVOCAT

Bureau: Edifice B. de Montréal

C.P. 210 — ALMA — TéL: 18202
 

 

 

Dr Maurice-A. Gravel

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Chambres 101-102

TôL:

J-Roméo Jobin

Comptable public enregistré

CP. 67 — ALMA — Tél: 110 135      
 

VOICI LE NETTOYEUR QUE LA POPULATION

D'ALMA ATTENDAIT DEPUIS LONGTEMPS!

Le Nettoyeur ‘MODEL’ Cleaner, Ltee
Lionel SIMARD et Valério MIREAULT, props.

Tél: 588 Naudville313, rue Ste-Thérèse

 

Nettoyage sans odeur — Ne retrécit pas

Service de 4 heures sur demande a l'atelier

Nettoyage au perchloréthylène

Un escompte de 10% sera accordé à toutes les personnes

qui iront porter et chercher à l'atelier leur nettoyage.

 

LEFEBVRE
Pharmacy

La plus grande pharmacie
de la région.

Justin LEFEBVRE, prop.

BA, B. Ph, LPh.

 

Pour un service courtois

dang un beau local neuf,

avec tout l’agrément que

comporte le confort mo-

derne,

RENDEZ-VOUS A CHentèle établie

S'adresser &:

212, rue COLLARD

Tél: 270 _ ALMA

ALMA
Face a l'aréna    tsPERERAREXA
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- Annonces.classifiées -
 

Placements d'argent à 6% sur premiè-
re hypothèque. S'adresser à: RAY-
MOND LAPOINTE, N.P., Edifice Cais-

se Populaire, Alma.
-———

A VENDRE — Chaloupe. “Peterbo

rough‘ 17 pieds — moteur Johnson 16

forces. S'adresser à 518, rue Boulan-

ger, Naudville. g.N.O.)

 

—

HOMMES DEMANDES — 15 hommes

demandés pour apprendre la méca-
nique auto et diesel. Cours français,

Termes faciles. M. CARON, poste res
tante, Alma.
— eo ————

A LOUER — 2 appartements. S'adres-
ser a Rosario Plourde, 135, rue Price,
Naudville. …. ….. ch eh vues ee

 

 

Nous désirons immédiate-
ment filles pour ouvrage
de cafétaria dans les
camps de constructions a
Chiite Savanne et Chite-
du-Diable. — Chambre et
pensions et uniformes
fournis.

S’adresser_ immédiatement

CRAWLEY &

McCRACKEN Co. Ltd.

Châte Savanne, Qué.

et

Chute-du-Diable, Qué.   
 

   

Le colon brut est rare parce
que le gouvernement américain
après deux années de récoutes a-|.
bondantes, a imposé l‘an dernier
certaiens restrictions de la pro-
duction.

* * *

Les debris des arbres que les
incendies de forêts ont laissé
l'été dernier dans la région de
Greenbush, en Sasketchewan, ne
pourrunt être utilisés que pour
faire de la pâte de bois.

 

 

A LOUER — Un salon de barbier :4
situé & Naudville. S'adresser & 115,
Boulevard Dequen, Naudville

e
Une part privilégiées vous donne droit
de bâtr un camp. de le louer, de le
vendre. de pêcher, de chasser, de E
cueillir des bleuets, de vous baigner
et de vous reposer. S'adresser a OS.
CAR GAGNE, prés.-gérant, Club des
Aigles du Lac Caché, Canton Milot,
Co. Roberval, Qué.

 

La partie la plus au sud du
Canada, l'Isle Pelée, est quelque
peu au sud de la partie nord
de la Californie.  

+

J.-Antoine Fortin
Courtier

© ASSURANCES © VALEURS © PRFTS

Tél.: 28333 — Chambre 109

Edifice Caisse Populaire — ALMA

 

 

Le premier pas vers J’abolit.
du commerce des esclaves a
la forme d’une loi de la Grande
Bretagne adoptée en 1807 et in

terdisant le transport d’escla

ves dans des navires britanni
ques.

 

Chrenique

du cinéma

 

 

 
la pure et touchante figure de Sainte

Maria Goretti dans le film extraordinaire

LA FILLE DES- MARAIS Au théâtre Canadien, les 1-2-3 4-5 sept.
 

——

PIGALLE ST-GERMAIN
DES PRES

Jacques Hélian et son orches-
tre rompent leur contrat avec]
une ‘boite de Pigalle. Sur les
conseils du barman de l’établis-
blissement, Gustave, ils entren.
dans une cave existentialisie de
St-Germain des Prés, puis ‘‘ou-
vrent” la cave la plus haute du
mnde au premier étage de la
tour Eiffel. . a

L’HOMME QUI JOUE

AVEC LE FEU

A la suite d’une déception
sentimentale cruelle, Mireille
s’est jetée dans la Seine. Un
Jeune homme, Jacqus, l'a sau-
vée, et la remet dans les main:
des agents sans même prendre
la peine de regarder son visage
La raison, c’est que Jacques es
lui aussi, sous le coup d’un granc
chagrin et qu'il ne s’intéresse
plus à rien, surtout aux fem-
mes. Il fait la rencontre d’un
étrange personnage, Monsieur
Diésert, qui dans une vieille ab-
fraye a organisé une cure qui a
pour but de ‘guérir les gens de
l'amour”. Il le suit. Dans cette
maison, la lutte contre l’amour
est menée avec des moyens ra-
dicaux et les résultats obtenus
sont surprenants. Par ailleurs
Mireille, la jeune fille qu’il 2
renêchée, vient elle aussi subir
cette cure. Ils ne se reconnais-
sent pas, mais une sympathie
nait entre eux. Jacques n’ose
pas s’avouer qu’il commence #
aimer Mireille et celle-ci se dé-
fend contre Jacques. Mais elle
ne résistera pas à Bernard, un

jeune homme qui vit dans le

voisinage de l’abbaye. Quand

Jacques essaie d'intervenir dans

cette idylle nour jouer sa pro-

pre chanse, on voit tout a coup

paraitre le drame derrière le

comédie. Jacques, Mireille et

Bernard se heurtent dans ce dé-
cor inattendu d’une maison -
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Sam. Dim. Lun.
18, 19 et 20 août

PIGALLE SI-
GERMAIN DES PRES
Gaieté jeunesse musique

avec Jacques Hélian
et son orchestre

 

eTHÉÂTRE

ANADIE
    

Actualités françaises

L'HOMME QUI JOUE
AVEC LE FEU

avec Georges Marchal

et Jacqueline Laurent

 

Mar. Mer. 21 et 22 août

AIR CADET
L'histoire des avions à

réaction avec

Stephan McNaly
et Gail Russell

LE BEBE DE
- MONMARI
Comédie avec
Don Ameche

et Catherine McLeod

 

Jeu. Ven. 23 et 24 août

EMILE L’AFRICAIN
comédie avec Fernandel
Votre photo vaut la som-
me de $220.00 pour cette
semaine.

SMUGGLER’S ISLAND
En couleurs

avec Jeff Chandler
et Evelyn Keyes
 

LA FILLE DES MARAIS
© 1,2,8,4 et 5sept.’
  lon veut “combattre  l’amour”.
Deux coups de théâtre donne-
ront au drame tout son am-
pleur. Et dans cette maison où
l'on a essayé de lutter contre
l’amour, apparaîtra la vanité de
l’entreprise. L’amour est le plus
fort. Jacques comprendra qu’il
est vaincu. Mireilel et Bernard
pourront s’aimer parce qu’ils
sont jeunes et que l'amour
triomphe toujours.

 

 

Régis Nadeau

Optométriste

Examen de la vue

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Ch. 106 — ALMA — Tél: 283   
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#Je ne Fai pas vu venir!”
NE DEPASSEZ JAMAIS
DANS UNE COURBE OU

ONE MONTEE — car alors
vous ne pouvez pas savoir

ce qui s’en vient, et si vous

tentez votre chance, elle

peut tourner CONTRE

VOUS!

Quand vous pouvez dépasser sans danger, aver-

tissez toujours de votre intention. De plus, une fois que

vous avez dépassé, NE VOUS REMETTEZ PAS TROP TOT

SUR LA DROITE devant celui que vous avez dépassé.

Cela serait manquer à la fois de savoir-vivre et de pru-

dence. Comme vous, l’autre automobiliste préfère la rou-

“te au fossé et il a droit à sa part de la route, comme vous.

HARVEY & BARIBEAU
COUTIERS EN ASSURANCES

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, ete,

Edifice de Ja Gaisse Populaire

2e étage — St-Joseph-d’Alma 

Mais, commele veut la chan-
so avant GR capitaine, ]

ut être matelot”. c’es
Fapprontisaägé ‘fastidieux de leur
métier que font actuellement ces
mathurins de l’âge atomique. Ils
verront des navires, ils iront mê-
me sur l’eau, mais pas avant
d’avoir acquis les connaissances
essentielles à leur nouvel état d
vie. Et c’est pourquoi pendan
les cing op six mois que dure
leur entrainement, on cherche
à leur inculquer l'esprit d’obéis-
sance et de discipline, on les
initie au maniement des armes,
on leur apprend les notions élé-
mentaires de la navigation.

Puis, après ces longues semai-
nes de manoeuvres répétées, a-
près tous ces cours de théorie,
après ces nombreux exercices
avec de faux canons sur de faux
navires, l’aoprenti matelot tou-
che enfin à la réalisation de
son rêve: il cesse d’être un ca-
det pour devenir un marin de
première classe.

L’entrainement rigoureux que
reçoivent les marins canadiens
constitue le thème d’un docu-
mentaire en couleurs que vien-
nent de compléter les cinéastes
de l'Office national du film,
Cette réalisation s'intitule Les
gars de la marine canadienne,
et sera distribuée ce mois-ci
dans la série En Avant Canada

 

 

Benjamins de la mer
—_— _—__

L’affiche de recrutement se
Tisait ainsi: “Si vous avez le
goût de l'aventure et des voya-
ges, enrôlez-vous dans la ma-
rine cahadienne!”

Est-ce la magie des mots?
Est-ce la ‘fascination de l’in-
connu? En tous cas, ils se sont

enrôlés dans la marine cana-

dienne. Il y a de cela cing mois,

et tout ce qu'ils ont connu com-

me aventures, ce sont les en-
guelades du sergent. Pour ce qui

est des voyages... ils ont arpenté  
Jde champ de Mars dans toutes’

les directions, pendant des heu-
res, des jours et des semaines.

Allez donc maintenant vous
fier aux annonces! On vous
parle de navigation assez pour
vous donner le mal de mer, et
on vous fait user vos semelles
à piétiner le plancher des va-
ches.

Et les pauvres recrues se di-

sent que c’est peut-être une

marine sans bateaux et que ça

ne vaut vraiment pas la peine

d'apprendre aussi longtemps

l’art de faire des noeuds si on
n’a pas la chance de mettre ce

savoir en pratique ailleurs que

sur ses lacets de bottines!

 

TEL.: 594

Dr J.-V. GARNEAU

Chirurgien-Dentiste

112. rue St-Joseph

ALMA

 

 

 

Raymond Lapointe,
B.ALLL.
NOTAIRE

Alma — N.-D. d'Hébertville

Bureau: Edifice Celisse Populaire

ALMA — Tol: 53382

J  
 

met aux navires des Grands Lacs

d’éviter les chutes Niagara, a

une longueur de 20 milles.

La Guatemala, la république

de l’Amérique entrale la plus

au dord, a une superficie de 45,-

450 milles carrés.

 

 

A VENDRE ou A LOUER

Hotel situé a Chibouga-
tmau, Lac-Si-Jean. —
bonnes conditions.

S’adresser a:

JOHN BORDELEAU

Chibougamau

 

Le canal Welland, qui per-:

 

 

INSTITUTRICES
DEMANDEES

La Municipalité Scolaire de
Ste-Mnique de Honfleur,
Lac-St-Jean, demande 5
institutrices diplômées pour
l’année 1951-52.

S’adresser à:

M- ALPHONSE LINDSAY

Sec.-trés.
 

 

 

SPECIAUX
DE FIN DE SEMAINE

Méridé Martel
chez

 

 

 POUDRE À PÂTE — 2% lbs. 1.69
FARINE de PATATE — 25

100 Parc Central — ALMA DURTSOLED
J.-J. Neault

101 Monk—Tél. 7-2392
uebec

TOMATES — petit panier .... 0.75
TOMATES — gros panier... . 1.29
PRUNESjaunes — le panier . - 0.9
BANANES‘Jumbo” — lalivre 0.19 INSTITUTRICE
PE D'INDE en épis — la doz. ~~ 0.35 | DEMANDEE

VES jaunes — 2lbs .. ~~... = 0.25 La Commission Scolaire de
MARMELADE — 12 onces 0.35 eneôrebesoindedeuxms

.— Bte 80. trices diplomees pour
Confitures fraises Ile d'Orléans, 4 lbs 1.19 Sander cours Be baie]

Ste-Monique - Lac-St-Jean

 

 

 

MACHINERIE

Tracteurs — Niveleuses
Pelles — Pompes

Malaxeurs — Compresseurs    
 

  
torante. On est prié de
s'adresser au  Secrétaire-
résorier de la Commission
Scolaire, Case postale 300
Alma.        

 

Du 27 au 30 juin se ténäit à

rigeants et dirigeantes

Les expériences de l’année
1950-51, furent compilées, les
programmes de l'année à venir
étudiés, les plans d’action ébau-
chés, etc.

Programme 1951-1952

Le programme de l'année
1951-1952, comprend, comme ce-
lui des années passées, un su-
jet d’étude religieuse et un su-
jet d’étude sociale; ces études
sont la base du programme du
mouvement, car celui-ci vise
d’abord la formation et l’édu-
cation de la jeunesse rurale.

L'étude religieuse que feraient
les militants en 1951-1952 morte-
ra sur les vertus théologales et
les dons du St-Esprit, et l’étu-
de sociale portera sur la pré-
paration aux responsabilités fa-
miliales.

L'organisation de cours d'e-
rientation, de retraites spéciali-
sées, sont au programme égale-
ment.

Une action plus poussée est
projetée dans le domaine de l’é-
tablissement rural, et dans la
pénétration de la J.A.C. en forêt.

Nouveau président national

M. Léo Vigneault, du diocèse
de Québec, devenait quelque
temps avant la Session, prési-
dent national de la J.A.C.. 1 é-
tait déjà dirigeant national de-
puis plus d’un an. N remplace
Jean-Guy Blouin, de St-Hyacin-
the, qui occupait la présidence
depuis 5 ans

Nouveaux dirigeants nationaux

Trois nouveaux dirigeants font
désormais partie du comité na-
tional de la J.A.C. Ce sont: MM.
Clément Létourneau, du diocèse
de Joliette; Gaston Gaudette, du
diocèse de Joliette: et Paul-E-
mile Coulombe du diocèse de
Chicoutimi, propagandiste diocé-
sain de la J.AC. depuis deux
ans.

15 Fédérations représentées

 

ait 2 coutimi,Ia session
tionale annuelle di mouvement jaciste. Unecentaine de di-

 15 Fédérations jacistes étaient
présentes a la Session. Une bon-

 

ensive na.

venant de tous les coingJacistes
du Canada prirent part aux délibérations de la Session.

ne partie de la jeunesse rurale
canadienne-francaise catholique
était représentée. Des jeunes
ruraux et des aumôniers des
deux extrémités du pays ont pu
se rencontrer lors de cette Ses-
sion; des jacistes du Manitoba
à l’ouest et des Maritimes à
l'Est, venaient prendre contact
sur le sol saguenayen, avec les
dirigeants et aumôniers du mou-
vement jaciste.

Présence de l'extérieur
au congrès jaciste

La plupart des dirigeants et
aumôniers de l'extérieur, pré-
sents à la Session Intensive, re-
tardérent leur départ d'une
journée, pour assister au Con-
grès diocésain de la J.A.C. et
de la J.A.C.F. qui s’est tenu à
Chambord, le ler juillet. Leur
présence fut hautement ap-
préciée-

Hospitalité des Révérendes
Soeurs du Bon-Pasteur

Les Révérendes Soeurs du
Bon-Pasteur ont une bonne part
de mérite dans le succès de la
session nationale du mouvement
jaciste. La J.A.C. et la J.AC.F.
ont trouvé grande ouverte, la
porte de l’Ecole normale qu'el-
es dirigent. Les jacistes ont
trouvé à l'Ecole normale de
Chicoutimi, les repas et les sal-
les d’étude pendant les quatre
jours de délibération. L'atmos-
phère ensoleillé de cette maison,
et l'accuell des plus empressé
des Révérendes Soeurs, sont
deux facteurs importants du
fruit retiré de cette semaine na-

tionale.

Mgr Simard

La visite de Mgr Simard. di-

recteur diocésain de l'Action

Catholique doit aussi être sou-

lignée. Mgr Simard encouragea

les dirigeants et dirigeantes,

ainsi que les aumôniers dans le

travail entrepris. Il manifesta

devant tout le groupe, son ad-

miration et son estime pour le

mouvement jaciste et lui promit

son appui.

 

~

 
RED KIDNEY BEANS

CHILI SAUCE Heinz

‘Rue SACRE-COEUR 
 

   

Fin de semaine
PATATES fraiches —
PATATESfraiches — 10Ibs

GOURGANES fraiches — 2 lbs

FEVES au lard Heinz — 20 on.
FEVES au lard Heinz — 15 on.
FEVES au lard Heinz — 5 on.

BOSTON BEANS Heinz — 15 on. …
KETCHUP Heinz — la bouteille

SOUPE aux légumes Heinz
SOUPESaux tomates Heinz ….
SPAGHETTI Heinz — 20 on.
SPAGHETTI Heinz — 15 on.-
SPAGHETTI Heinz — 5 on.
PRODUITS HEINZ — FRUITS ET LEGUMES
en conserves pour bébés— la boite 0.10

MOUTARDE Heinz — 16 on. ....... .

Léopold Boily
Voisin du Théâtre ALMA

remet

 

sac 75 lbs

Heinz — 15 on. …

0.17
0.10

0.25

— ALMA  
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